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CHAFifRB I

TELElMPRlMftW BSAS£»° S.P.f.

GENERALITES

Le téléSjapriiaeur SAGffiM S.P.B, «et un appareil Arythmique, conforme
recommandations édictées par le C.C.I.T.

Il utilise l'alphabet international n° 2 et imprlae sur pa$e.

De plus, tous les organes télégraphiques proprement dite ont été transis-
torisés et seuls, le clavier et la partie imprimante sont mécaniques.

Ses principales caractéristiques sont i
- un cycle d'émission, électronique, à 7,5 unités
- un cycle de réception, électronique, & 6,5 unités

II peut fonctionner à 50 on à 75 bauda.

La base de temps, électronique, est unique. Elle est obtenue à l'aide d'un
oscillateur à 100 ou 150 hertzs.

la partie mécanique est entraînée par un moteur 127-220 volts alternatif,
50 hertzs ou 48 volts continu.

La largeur du papier est de 153»5 mm + 0,5 mm
Le nombre de caractères par ligne est de 69.

L'impression est rouge à l'émission et noire & la réception.

Il peut Ôtre équipé d'un bloc perforateur et d'un lecteur de banda*

Poids : environ 24 kilogs.
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Sur la téléimprimeur, ilfi fonctionnent avec une tension de 18 volts,
obtenue à partir du 46 volts normalisé.

RAPPEL DE QUELQUES NOTIONS D'ELECTRONIQUE

UTILISATION fi 'OU TRANSISTOR EU I N T E R R U P T E U R

Outre l'utilisation d'un transistor en osoillateur et amplificateur supposée
connue, il est bon de rappeler le fonctionnement en "interrupteur".

Supposons le montage suivant :

4,7

?s /,

:

Base

18K

7777

L'émetteur de notre transistor est polarisé par le pont 4,7 K, 560XI à
- 1,9 volts environ.

Le collecteur est à - 9 volts par le pont 5 kf 5 K. Si nous relions la base
à la terre à travers 18 K par exemple, nous voyons que cette dernière est plue posi-
tive que l'émetteur. Dans ce cas, le transistor est bloqué et il ne débite aucun
courant car sa résistance interne est très élevée. Il est donc comparable à un
interrupteur ouvert.

«/ AfiV

560

-rr?-?
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Si nous remplaçons la terre polarisant la base par une batterie, noua
voyons que la bt^e est cette fois plus négative que l'émetteur.

Il en résulte qu'un courant émetteur-base extrêoeaent faible s'établit et
provoque le déblocage du transistor.

Ce déblocage se manifeste'par le passage d'un courant émetteur-collecteur
d'intensité beaucoup plus importante. (Bans certains montages, le rapport courant
collecteur, courant base est de l'ordre de 40).

Mais, par le fait même qae la résistance interne du transistor est faible,
la chute de tension à 1' intérieur est très réduite.

En conséquence, le potentiel de la base, tout en étant plus négatif, est
très voisin du potentiel de l1émetteur.

Il en est de même du collecteur* Toutefois, ce dernier reste légèrement
plus négatif que la base.

Notre transistor est ainsi comparable à tm interrupteur fermé*

DISPOSITIF DE COMMANDE A L'AIDE D'UN CIRCUIT COMPRENAIT UNE CAPACITE

40*

'•i
S60û i î

»lf

5K

18K

. Imaginons le schéma ci-dessus et supposons que les interrupteurs 11 et 12
occupent la position indiquée sur la figure.

Nous voyons que l'armature gauche de la capacité est au potentiel - 9 volt»
par le pont 10 K - 10 K.

L'armature droite est à - 18 volts par la résistance de 100 K* Cette capa-
cité a donc une certaine charge.

Par ailleurs, le transistor Q est passant car sa base est polarisée néga-
tivement par la résistance de 18 K.



Oette base est donc à - 2 volts environ et ce potentiel n'a aucune influence
sur la capacité car la diode CR est bloquas.

l'interrupteur IT . Notre fil de commande passe ainsi brusque-
ment de - 9 volts à la masse.

la capacité C est alors le siège d'un courant modifiant sa charge. Ce
courant se manifeste sous forme d'usé impulsion dont le front est très brusque au
moment prÔols ou I] est actionné', et dont l'intensité diminue pour devenir nulle,
suivant uns courbe exportant ielle, lorsque la capacité est chargée. A .ce moment,
l'armature gaudbe de C est à la masse, et la droite à nouveau à - 18 volts (fig. a)

rrr

-9

oowvt A

-91

_ 18 TOÔ5 \

baie a*. Q d*k"J*fCC *Uu

C tr

Toutefois, il faut remarquer que cette impulsion nous donne au point A une
têîajtorairô de potentiel dont l'amplitude est identique à celle qu« nous

donne I1 , c'est-à-dire 9 volta.

Il en résulte que le point A a subit une variation brusque de - 18 volts
à - 9 volts.

Dans ce cas, il est facile de voir que cette variation n'a pas pu débloquer
la diode CR puisque la base du transistor est à - 2 volts.

La manoeuvre de 1^ est donc sans effet sur Q qui reste passant.
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Supposons maintenant que aeufl noua replacions &sns Ida conditions
dentée, se la en fermant 1* interrupteur Xg.

L'armature gauche de C aet ctooc à - 9 vol ta. Celle de droit», aiaol <o» le
point A à - 3 volts par le pont 20 K - 100 I.

La diode CR eet ainftl - ,ujcu» bloquée et la tfeatietar Q «et

Manoeuvrons I *

Cette foie, l'iaçulcion qpa aoas a?QB0 cri4e aooo fait rsaaatar la
tiel du point A de - 3 volts à + < volta (l'cfi^litede te œtta tnpuTfflna ost an
effet inchangée puisque 1^ âme Aoaa« la fiâaa variation).

Or, dèe que noue dâpaaeooe - 2 velta (potentiel de la base du trateiatar),
la diode Ça eet débloquée.

Il en résulta que >ôs variatione te potmtlel Au poUt A eoatf a partir te
ce moment réperoutéea eur la ta«e te ft. Cotte detni^ro devient sis»! ploa
que 1* émetteur et le tï-snaiator 0e

Ce blocage eet oainteau Jœqp'a «o qae le potfl&tiel de A radeaoeada ea
deseoua de - 2 volts. Il dépend <toac de la durdd da l'iffipul^ioa laquelle eet fixa*
par la constante de temps obteaue a l'aide de la oga^&eltâ et dos résistasicea du
circuit*

Ainsi, en supposant que l'interrapteur If eat ffla&œuvr^ d'une façon eyst4-
matique (il eet remplacé par ose barre de oosziïa&âe du compteur par exemple), noua
voyons que le blocage da transiator Q est obtesu ea coo, suivant le pot«&tiel que
nous avons fixa à l'avance sa pelât A,par l1 Jfltarrapteur tj.

Il est bien évitent qoô eet interrupteur peut dtro ro^laeé par on autre
transie ter.

ASCUIB DE BASE

le. bascule de base est iMlâmeat ecsontlol de la partie éleotroalque du

Bile est oo&stituee par deux transistors fonctionnant par tout ou rien,
c'est-à-dire que ces derniers ne peuvent dtre que "passants* ou "bloqua***

Le schéma de principe en est le suivant i
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UKA

.1,5 A

• 1

777-;

Boas allons voir que cette basculo ne peut jamais être en équilibre, ce
qui veut dire qae si l'un des transistors est passant, lfautre est obligatoirement
bloqué.

En effet i désignons par >*-, , ̂  , eto. les diverses tensions du circuit
et supposons que dans le transistor Ç , I augmente.

91 I augmente, -*S augmente

Donc 2̂ diminue et -*̂  aussi.

Il en résulte que le potentiel de la base du transistor D augmente et se
rapproche de la terre. Ceci entraîne une diminution de &' .

O L

î, si -w.- diminue» le débit I du transistor D décroit et la tension
^ en fait aufearrt.

De oe fait, la différence de potentiel -u»4 augmente ainsi que -u.'. . Donc
la basa du r̂ensistoy <3 devient plus négative et a.s augmente.

Cette augmentation a pour conséquence d'accroître le courant I de Q .
Sous confirmons donc et augmentons la variation de I amorcée au début*

Lorsque, par suite de la présence de la résistance de charge, Q débitera
au maximum, cous aurons t

le transistor Ç passant et D bloqué.

Si nous effectuons le même raisonnement pour le transistor D , nous nous
retrouverons dans une situation symétrique.
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FONCTIONNEMENT D'UNE BASCULE

I. CQ^ÎAHDS BE IA BASCUIg. U PARTIK (ACTIOH SOR I£S BASES)

Supposons au départ que le transistor ÎO soit passant.

Le potentiel des émetteurs de TG et de TD est d'environ-0,16 volts. (Ce
potentiel est constant et commun puisque nous avons toujours un des deux transistors,
et un seul qui débite).

Puisque TG est passant, et en négligeant la chute de tension à l'intérieur
du transistor, le point B est sensiblement au même potentiel de - 0,16 volts.

Il en résulte que le point C, situé sur le diviseur 15 K, 1,5 K est &
- 0,015 volts environ, donc très près de la terre.

Or, le point C fixe le potentiel de la base du transistor TD. Cette der-
nière est donc plus positive que l'émetteur et le transistor TD est ainsi

Mais, si TD est bloqué, le point A, situé sur le diviseur 4 700 -Q. t

15 K et 1,5 K est à - 14 volts environ et le point D à - 1,3 volts.



on.

Bous voyons ainsi <JR6 le potentiel de la base de TG, fixé par le point D,
aat plus négatif que

Boas ooafirffiCôa aiasi l'état passant du transistor TG.

Par l'iatermidiAiJre des deux résistances 100 K, le potentiel respectif des
pointa A et B est reporté* atff les armatures externes des capacités d'attaque, (celle
de droite est donc à - 14 volts et celle de gauche h - 0,16 v).

Par ailleurs» le dlTiôetff 47 î» 7) K fias le potentiel du fil de commande
à - 8 volts

a)
Supposons 3«e nous e$pliquicO3, à l'entrée du fil de commande, des signaux

carrés dont l'amplitude varié de - ô,? TOlfeS à - 10 volts.

iEi front négatif stffviezit (îerîe,- 18 volts), le potentiel du point
E ne descend pas au-dessous âe - S volts, par suite de la présence de la diode insérée
sur le fil de oommaaâe, çai se trouve ainsi bloqnés.

Bous voyons dosa cas le point B TOit sont potentiel passer de la terre
(en réalité - 0,7 volts) à - 8 volts (pont 47 K, 39 K).

Cette variation ee retrouve de l'autre côté des capacités, mais, les impul-
sions négatives ainsi obtenues sont sans effet stsr les deux transistors, par suite
de la présence des deux diodes placées dans le sircuit de leurs bases.

ÏÏn front négatif est d&ao sans action sur la bascule.

b) AffPIoa D'gS SMî ?Cgl?I?

Imaginons maîstenant que ce soit :m front positif (- 18 volts, Terre) qui
arrive sur le fil de cOBQBaûàe.-

Le point E dont le potentiel est de - S volts (pont 47 K, 39 K) remonte
brusquement à la terre.

Ce front, d'amplitude égale à 8 volts, traverse les deux capacités et se
compose avec les potentiels fixés par les résistances de 100 K à l'entrée des diodes.

Ita côté droit, nous avons - 14 ?01ts. Kotre front positif nous remonte à
- 6 volts environ. Ce potentiel, encore négatif, est sans action sur la base de TD
puisque la diode insérée sur le circuit de cette dernière, reste encore bloquée.

Du côté gauche, le potentiel d'entrée de la diode est de - 0,16 volts environ.
Le front positif nous remonte ce potentiel à + 8 volts (- 0,16 + 8). La diode placée
sur TG devient passante et la base de ce transistor est brusquement très positive.

Cette situation est très brèvs car la capacité de 5 nf ne nous délivre
qu'une impulsion.
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volts.

Néanmoins, cette brusque remontée de potentiel a pour effet de bloquer TO.

Or, si TG se bloque, le point B tombe à - 14 volts et le point C a - 1,3

II en résulte que la basa dtt transistor H» est maintenant plus négative
que 1* émetteur.

Celui-oi devient dono passait et de «8 fiait» la point A monte à - 0,V6 volts
pendant que D passe à - 0,015 volts*

La base de TO, qui suit le potentiel te point D eet dcno plus positive
que l'émetteur, ce qui confirme là position bloquée de oe transistor.

Nous voyons ainsi que le frtmt positif envoyé sur le fil de commande nous
a simplement permuté l'état d'équilibre de nos deux transistors.

Nous sommes donc dans une équation exactement symétrique de la précédente.

Si maintenant nous réinjections un autre front positif sur le fil de ooe-
mande, nous voyons que, par raison de symétrie, nous obtiendrons le môme phénomène,
ce qui aura pour conséquence de rétablir là première situation sur notre bascule.

Il en résulte qu'il est nécessaire d'envoyer deux fronts positifs sur le
fil de commande pour que notre bascule retrouve sa position initiale.

II. COHMAMDS PB U M33&8 m LBS PQIMC3 UmaPX AJHLE

Comme dans le cas précédent, nous allons supposer au départ que le transie -
tor TG est passant et ÎE bloqué.

Les différents potentiels de la bascule sont déco ceux Indiqués BUT la figure at
figure et le point A est à - 14 Toits.

Imaginons que, par un circuit extérieur non figuré sur le schéma, nous
apportions une terre au point À.

Le transistor TD est donc pratiquement eourt-cireuité et ne débite pas.

Mais le point D, dont le diviseur 15 K, 1,5 K est pris entre deux terres,
est lui-même à la terre.

là base de TG eet donc plus positive que l1 émetteur r et oe transistor 8e
bloque.

Il en résulte que le point B descend à - 14 volts et C à * 1,3 volte.

La base de TD est ainsi plus négative que l'émetteur et, quoique le collec-
teur eoit toujours à la terre par le point A, un léger courant de base s'établit.
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3i maintenait nous retirons1 "3e, terre au point A, le transistor TD devient
passant (le courant de base préétabli facilite cet état).

Il en résulte évidemment que le transistor TG est confirmé bloqué.

On résumé, nous voyons que i

- l'apport d'une terre sa polzrt A de la bascule rend le transistor TD passant et
bloque Tfl.

- le retrait de cette terre ne modifie pratiquement pas le potentiel respectif des
points A et B.

Il est bien évident que, par raison de symétrie, la même manoeuvre effec" .iée
au point B nous place la bascule en position opposée.

Aiiisl, il est possible de commander une bascule bistable en lui envoyant
alternativement un potentiel temporaire de terre sur les points A et B.

Au cours de l'étude de la partie électronique du téléimprimeur, aous verrons
que ces deux types de commande d'une bascule sont utilisés.

UTILISATION D ' C N B BASCULE BISTABLS COMME D I V I S E U R

ii aU ccwrt\a.-..irU

-14

i !̂ "

Supposons que le fil de coincande reçoive des signaux carrés de fréquence tf .

Hous savons qu'une bascule, conuaandds par les bases, reprend la mSaie posi-
tion tous les deu2 fronts positifs.

Le point A reste donc à - 0,16 volts entre deux fronts positifs
xmsécutifs de conrar.de et à - 14 volts entre les deux fronts suivants.
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II en résulte que les signaux oarrCs reoœillie du point A sont à la
fréquence 1 /2.

Quant au point E, il est facile de wir ça 'il ô3% en opposition de
par rapport à A.

***



GIL. -13-

CHAPITRB II

BASE DE TEMPS ÉLECTRONIQUE

CONSTITUTION DE LA BâSB DE TE3ÎPS DAR6 LE SPB

Dans ce téléimprimeur, la base de temps est constituée par un
suivi d'un amplificateur et d'un écrêtear daquel sortent <toac des signaux

Ces signaux carrés commandent an conçrteur bitïaijre cocsti-feîé par
bascules, permettant ainsi de réaliser le cycle d'&râsslon et le qyele de réception.

Il est à remarquer que cette base de temps est commune à l'énlesioû et à
la réception.

OSCILLATEUP

PRINCIPE

I -Wfr

\£

Le principe de l'oscillateur est le suivant :

Dans le circuit collecteur nous trouvons un circuit oscillant constitué par un tronafo
et une capacité*
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Le secondaire dn transformateur est monté sur le circuit collecteur de
telle sorte qu'il 7 ait réaction.

Qnant à la polarisation de la base, nous voyons qu'elle est constante et
réalisée par le pont 3K» 3,3 K,

Lorsque la ssp&cité âe 110 *. est seule connectée, l'oscillateur fonc-
tionne à 150 fcerisa et psraet le fbnetionneaietit à 75 bauds.

Lorsqu'on coanoeéte les deux capacités, la fréquence d'osaillation est de
100 hertas. L'appareil faao-tiesse alors à 50 ttauds .

Un schéma plus complet de l'oscillateur est donné par la figure ci-dessous.

^HWMfr

3,5 K

prnnnrîTî'

/ rs/

ÎCCa 2,7k

V&1& P PJ>t-uvxe ae i-<ccaoc.

lation.
La résistance de 1K il (3j)est destinée à stabiliser la tension d'oscil-

Le transistor Q^ ne tr^^silie ja-'-iis a â^, »uj.-ation. Il en résuite que le
courant recueilli sur m, est sirnisciïial»

Nous voyons que le transformateur d'accord possède un troisibme enroulement
perdb :tant de recueillir le fréquence de 100 ou 150 hertsa.

D'autre part, un second -résister fy a été inséré. Il permet d'arrêter
l'oscillateur.
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En effet t si suera© terre n* arrive sw se base, là polarisation de oette
dernière est donnée par la résistance âe 10 K à la batterie. A ce moment Qj est
passant et court-circuits taie partio de 1 ' esroulement du transfo d'accord* Lea
oscillations sont alors très amorties et ossesat» l'appareil est alors & l'arrêt.

Si maintenant noue mettons âne terre sur la base de Qa sol* par l'inter-
rupteur de mise en marche, soit fia? la barre 4e blocage (en vue ûe tenaineï im cytole
en cours), Qa ae bloque, et 1 f osolllateyr démarre.

AMPLIFICATEUR ECRETEUR

L'amplificateur éeréteur est destlaé à transformer les signaux
fournis par ^ en signaos oarrés de

Ce sont ces sîgnanx carrés foe Eïose atilleerçtts pour oontmacder là base de
proprement dite.

Le transistor Qa a sa base reliée & l*esrealeîïieiit Ttfl
de l1 oscillateur»

Lorsque le couï-aût eiroalant m,g est positif, Qa est

Lorsque le courant devient négatif, Qg est passant. Hais Q4 na travaille
pas à saturation, si bien que le oouraat émetteur-oolleoteur de Qj est encore
soïdal.

Le courant sinusoïdal de $4 penaet, par l'intermédiaire de lu réeiatoaoe
W f l de 560^2. de polariser la base de
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îfeia la jrées&oe de la oa cécité Ca a pour effet de rendre les variations
de potentiels appliqués à la base de ^ , beaucoup plue brusques. (Cette tension
n'eet doao plus Alo

Q VB itotft Ôtre alternativement bloqaé et débloqué brutalement»

papt, la Aôfgfe as ^ «et de 3,3 Ku .

II en pfeolte 4*9 «
Q* étant débloqua brutalsraent, son débit est brusquement important. Hais

09 débit est tout de suite limita à 5 ma environ pulsqu'à oe moment la charge de
3,3 fcû nous doaae «00 Q&ute de potentiel de l'ordre de 18 v ( c e débit est donc
obtenu dès que la te9@ ôe <^ edt suffisamment négative, et ce môme débit est main-
tenu à cette valeur, mes» si là base de Q^, devient encore plus négative).

fin oocséqueooe, les signaux fournis par Q* sont des signaux carrés."t

Par l'intermédiaire de C^ et de la résistance de 10 K, ces signaux carrés
sont reportés eur la base de Q5 , Or Qs est moatj de façon identique à Q4 (même
résistance de charge).

Il en résulte dooo que 9s délivrera au point A des signaux également
carrés (le rôle de $s est d'achever la mise en forae de ces signaux).

Le fonctionnement général est donc le suivant : Si 14 délivre un positif,
Qa est bloqué. 9» étant bloqué, la base de Q^_ est positive, donc Q, est également

bloqué.

Dans ce cas, la base de Q$ est polarisée négativement et Qg est passant.
Etant passant, le point A est & 3 positif.

Il en récolte que les signaux carrés recueillis en A sont de même fréquent
et en pb&se avBo œxa délivrée par l*osoillateur.

que lorsque l'appareil est utilisé à 30 bauds, la fréquenc des
signaux délivrée est de 1OO hsrfea et que les créneaux ont donc une durée de ? miili-
seoondee. (deux flancs positifs sont donc distants de 10 millisecondes).

C05STITUTIOS DE LÀ BASR DE TEMPS

Dans l'étude de la base de temps, nous supposerons que l'appareil est
utilisé à 50 bauds.

Cette beae de temps permet de réaliser les cames d'émission (cycle en
150 millisecondes) et de réception (cycle en 1?0 millisecondes).

Cette base de temps est réalisée à l'aide d'un compteur binaire constitué
par quatre bascules bistables identiques à celle que nous avons vue précédemment.
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LQ scfoéma très simplifié de ee est aXora le salirait s

DB1

4-
40/m./^ec.

PS& Û&4

^* 0* «

1

o

A

'»
A

•
i

9

T&â
,Ui

là ^a^cule DB1 est attaquée par les aigZKraz oarrâ? délivrés par l*éocéteac*
Bile change donc d'état tous Ire 10 millisecondes. Il en réeoite qpe 2e otet & de
cette bascule casse de - 14 7 (trsaelstor droite bloqua) & - 0,35 v (transistor
droite passant; alternativement toas les 10 oUliôecoaiee*

Ce point A nous donne dûno un front positif feras les 30 millisecondes.

Ces fronts positifs sont alors utilisés pour âotiooger la b&seale
dont le point A passera de - 14 v h - 0,25 v altexnatlvemezit tous les 30 millisecondes.

Le point A de DB2 ^cxme dono \ front positif tous les 40 milli-
secondes.

Le œSme processus est utilisé peur les bascules P&S et P&4- .

Il en résulte que le point A de D&Ô délivre des fronts positifs tous leo
80 millisecondes et celui de DB4- tous lee 160 millisecondee.

Le diagi' jrae du temps dorme car ce compteur se présente alors de là
manière suivante s (voir schéoa page 18),

Sur ce diagramme, ont été figurés lee potoitiels de la par&e droite des
bascules P&1 , DBZ . DBi , D&4- (points A de cea bascules dénommées respecttraneot

D E et
.

D4 ).

Nous constatons que ces bascules reprennent des positions identiques
toutes les 16 impulsions positives.

Etant donné que ces fronts positifs de commande sont éloignés entre eux
de 10 millisecondes, nous voyons que le cycle obtenu avee ce compteur est de 160
millisecondes.
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Or, dans le télétaprtBSor SHI, la og^le d'éffliesioa est de 190
et celui de réception de 150,

II faut donc trouver un artifice, te telle sorte tue cotre cyole de 160
millisecondes soit réduit à t

- 1)0 lorsque l'appareil trasfflaet
- 130 lorsqu'il reçoit.

a) QBTBmoG ro oîcia
Sooa Tenons de wtr q» notre oouyiftur dorait aéceaealrenent recevoir 16

fronts positifs a l'entra» te la première fcaêcule pmr eséouter an «pela couplet.

Or, îaagliïooe maioteuaût qa» œa t( /rttta positifs aoient répartie te la
manière suivante i

15 d'entre eux vont rester é^uldiatanta te 10 oilliaeoondea (œ qui nooi
donne 190 olllieeoondea en tout)* <fcant su I6âotet noaa alloue le faire apparaître
une fraction de milliseconde après celui qui le précède. Si ..a tempe est
faible et donc négligeable nous voyons qpe notre compteur aora bien réalisé soa cycle
complet en 190 millisecondes*

Ce front positif additionnel» ladépenâent de estât délivrés par lf oscil-
lateur, va nous être fourni de la manière

la bascule DB4- , placée en fia de chaîne, ftffiie offre on eeul front positif
au cours d'un oyole.

Il nous suffit donc d'utiliser ce front positif unique, délivré à l'insteat
130, pour faire avancer d'un pas la bascule d'entrée 084 .

Ce front positif supplémentaire est appelé Impulsion de rétroaction et
est appliqué sur la base droite de la bascule OBI .

b) QBISSTIQH W CTCLB US

Ici» notre cycle de 160 millisecondes doit être éocatrté & 130.

Le procédé utilisé est le même que dans le cycle d'omission. Il suffit on
effet de remarquer que pour obtenir on cycle complet du compteur, il faut s

16 fronte positifs sur DB1 » ce qui noue donne 8 frocta positifs à l'entrée de pB2

Si donc nous envoyons une lopulaioii de rétroaction* d'une part sur OBI ,
d'autre part sur 0&2 , nous écourterona le cycle te t
10 millisecondes avec DB1 et 20 millideooDâea avec 982 . Bote obtenons aine!
un cycle de s

160 - (10 + 20) » 130 millisecondes.
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II faut remarquer çue l'impulsion de rétroaction appliquée sur DB1 est
utilisée aussi bien en émission qu'an réception. Bile est donc systématique.

Par contre, «Ile qui est appliquée sur DB2 n'intervient qu'en réception,

II est donc nécessaire qu'un organe spécial nous indique quelle est
l'utilisation de l'appareil (réception ou éaission) de telle sorte que l'iopulsion
de rétroaction sur D&2 soit appliquée ou non. Cet organe est la bascule émission-
réception (BSR)e

46 100*: 3

DBi D&i

-fc-
CR15

BEtt

Ce diagraflsne montre le rôle de la bascule Emission-Réception permettant
de passer du cyole 150 au cycle 130 m/sec, ainsi que l'action de DB4- sur DB1
(160-150 ns/sec.).

Bn effet , à l'instant 130 du cycle, 2B4- nous délivre une Impulsion posi-
tive de - 14 v Terre. Cette Impulsion traverse cR 14 et atteint le point B situé
derrière la capacité d e l O K ^ . C e point B ayant à l'avance un potentiel voisin d&
la terre (- 1 f 6 v environ),' il en résulte une brusque remontée positive de son
potentiel agissant finalement sur la base droite de PB1 . (écourtement du cycle
160 - 150

A la sortie de CS14, nous avons une autre dérivation qui aboutit à la
bascule DB2 . Mais le point À n'est plus comme le rolnt B fixé à un potentiel
voisin de la terre en permanence.
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II est donné par le collecteur gauche de la bascule BER, à travers la
résistance de 47 K.

Il est donc :

- de - 14 v si BER est en position bloquée à gauche (position émission).
- de - 0,2 v environ si BER est passante à gauche (position réception).

Il en résulte que la brusque remontée de 14 v environ, délivrée par DB»4
provoque bien une remontée sensiblement identique du point A. Kais selon que ce point
A sera à - H v ou à - 0,2 v par l'action de BER. le potentiel final de A sera :

- ou bien encore dans la zone négative et sans effet sur DB2(BER en posi-
tion émission)

. - ou bien fortement positif, faisant ainsi basculer B̂2 (BER en position
réception).

Ainsi dans ce dernier cas nous écourtons le cycle de 150 à 130 a/sec.

JUSTIFICATION DE L'ETAT DES BASCDLES DU COMPTEUR EN POSITION D'ARRET

Etant donné que, tant à l'émission qu'à la réception, les instants signi-
ficatifs, ou de notation des éléments sont distants entre eux de 20 millisecondes,
nous voyons que l'impulsion de rétroaction ne peut apparaître ailleurs qu'à lf instant
130 du cycle de l'oscillateur.

Il en résulte que l'état des bascules en position d'arrêt est j

D&1 négative à droite (bloquée)
DB2 négative à droite (bloquée)
DB3 positive à droite (passante)
DBf positive à droite (passante)

Ainsi, l'impulsion positive délivrée par DB4- aura bien lieu à l'instant
130.

DISPOSITIF D'ARRET DE LA BASE DE TEMPS EN FÏN DE CYCLE

Nous avons vu précédemment que l'oscillateur ne pouvait fonctionner que
lorsque le transistor (^ était bloqué.

Normalement, ce blocage est obtenu en plaçant une terre sur la base de (^
par l'intermédiaire d'un interrupteur.

Cet interrupteur risque d'Ôtre ouvert au cours d'un cycle. D'autre part,
lors de la mise sous tension dô l'appareil, les bascules peuvent avoir une position
quelconque autre par conséquent que celle correspondant à la situation d'arrêt.
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t.
Or, 11 Mt néoeseatre qu'un oyole an cours d'exécution 0e termine oomple-

Cette olsoee «et assort te la manière Bttivante i

»• f

û&oïLuoa

3T_+~-

«K

OBI DM

*
CAst

Les collecteurs i droite de D&l , droite de D&2 , gsuohe de PB^ et
gsucbe de DB4 , sont réunis, à travers cellules afin d'éviter les mélangée entre
bascules, & une barra otiamuae dite barre de "blocage".

Ces collecteurs eont, au cours d a cycle, alternativement au potentiel
- 14 v ou la terre (- 0,2 v).

Notre barre de blocage est doao au poteatiel terre dès que l'une et à
fortiori plusieurs de ces bascules délivrent une terre.

Par contre, elle ne sera négative <iu'à la condition expresse que les quatre
basculée délivrent simultsaément un négatif * 14 v.

Bn examinant le diagramme d'émission ou de réception, noua voyons que
cette dernière condition n'est réalisée qu'en position d'arrêt du compteur*
(droite de DM négative, droite de DB2 négative, gauche de Dfiô négative, gauche
de DB4- négative).

Il en résulte que la barre de blocage maintiendra la base de Q& à la terre
tant que le compteur ne sera pas en situation d'arrêt, et ce indépendamment de
l1 in te rupteur de mise en marche.

Ainsi, il est impossible que la base de temps s'arrête ailleurs qu'en
position d'arrêt.

Il est à remarquer que cette barre de blocage constitue un exemple typique
de barre de commode. Avec le câblage réalisé sur les quatre bascules nous voyons
que cette barre est négative uniquement dans le créneau 0, 10 du cycle et elle est
à la terre partout ailleurs*



Or, si le oâtlage avec les bascule» était différent (gauche de DS4 par
exemple ou droite de 054. » etc...) 11 eet Men évident que le ordaeau négatif que
nous obtenons BUT la barre serait situé à an autre endroit dane le cycle»

D'autre part, en n'utilieant qu'une seule, <a deux, ou trois baecolfie pour
constitua? une telle v TS de coameade, noua po\t7cnœ réaliser un créneau plus oa
moins long.

Dans la suite du cours, noua aurons l'ooossioû fe eonatltasr de telles
barrée afin de commander «ne fonction à VB endroit ââtaxolad du oyole.
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CHAPim III

88 ION

À l'enfoncement d'une toaobe, là OGn&ii&lSQn & tresianiBttre est Âireetooeat
formée sur cinq contacts, lesquels sent astîcnitâs par oloq barres oedifioatrioa*
taillées en dents de soie.

Un contact oodificateur fermé dorais un élément positif. Bn contact ouvert
donne on élément négatif.

Bn fin de descente de touche et après la mise en place des cinq contacts
codificateurs, un oontact dit universel se ferme.

Ce oontact universel provoque le démarrage de l'oscillateur, donc de la
base de temps.

Cette base de temps est découpée suivant le diagramme que voioi (voir
chapitre oscillateur - base de temps).

0 10 40 30 40 5D 60 70 80 30 100

$.*»,,»uoibU- i
' 1 1
1 1 1

1 t
1 i
l

• . sU 1 2 ' s 4liftwm. 1 I 1 , t
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i
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d- <iuS

Nous voyons que si l'oscillateur démarre à l'inatsat Ot le aigaal de
start ne commence qu'à l'instant 10 de ce cycle. Il en résulte çue le stop 4e fin
de cycle n'a duré que 20 millisecondes au moment où le cycle s'arrdte. Béânmoine 00
stop a bien la durée réglementaire de 50 millisecondes minimale, oar il est prolongé
de 10 millisecondes au dé"but du cycle suivant.
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Sacs 1'exposé «ai suit, no« utiliserons exclusivement la baae de temps
de l'oscillateur.

Doao le signal start apparaîtra entre let inst«Lte 10 et 50.

Le 1er élément de code de 90 a 90
Le 2etne élément de code de 90 à 70
Le Jètns élément de oode de 70 à 90
Le 4èms élément de oode de 90 à 110
Le 5èoe élément de oode de 110 à 150
Le stop 130 à 150 plue 0 à 10 du oyole suivant.

Les différentes opératiom oonœmant le çye-le 4* émission se répartissent
aux luetac ta suivants t

Formation de la combinaison sur les oontaots codifleateara par enfonce*
ment de la touche.

Instant 0 s Fermeture du contact universel et démarrage de la base de temps.
Passage de la bascule Emission-Réception (BSR) en position énlssion.
Excitation de 1*électro-aimant donnant la sensation taotile de l'émission
à 1'opérateur.

Instant 10 : Début du signai négatif "start".
Rappel des bascules d'enregistrement en position positive

Ces bascules d'enregistrement sont destinées à garder en mémoire la com-
binaison à transmettre pendant l'émission.

L'émetteur vient donc "lire" les éléments de code sur ces bascules, au fur
et à mesure que se poursuit l'émission.

Instant 20 : Transfert de la combinaison formée sur les contacts oodificateurs du
clavier vers les bascules d'enregistrement.

Libération de 1'électro-aimant de sensation tactile.

Instant 30 : Début du 1er élément de code.
Transfert (de l'instant 30 à l'instant 50) de la combinaison des bascules
d'enregistrement vers les barres combinatrices de la partie mécanique
de l'appareil, en vue du contrôle local.

Instant 50 : Début du 2ème élément de code
Démarrage de la partie mécanique de l'appareil (traduction en local).

Instant 70 : Début du 3ènje élément de code.

Instant 90 : Début du 4ème élément de code
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BASCULE
UNIVER-
SELLE

D E M A R R A G E DB.
L 'OSCILLATEUR
INSTANT O

BASE DE TEMPS
CYCLE DE 150 m7see.

RAPPEL DBS BASCULES
D'SMRBQISTREMENT EN
+ INSTANT 10

TRANSFERT DB LA COMBINAISON
SUR LBS BASCULES D 'ENREGIS-
TRBMENT -

INSTANT 20

EMISSION PAR LA BASCULE
D'SMISSIOH-LE START COM-
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DU CTCLB
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!
CLAVIER
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SB PERKï

CLAVIER - ELECTRO DB
SENSATION TACTILS:

TRANSFERT DB LA COMBINAI-
SON SUR LES BARRSS COMBINA-
TRICS.S - INSTANT 3°

DE CYCLE -
ARRET DE L'OSCILLATEUR
INSTANT 150

EMBRAYAGE DU TRADUC-
TS UR -
INSTANT 50

I!
1

TRADUCTIOK

IMPRESSION (rong»ï

Voie

de Tron
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Instant 110 i Début du 5èse élément de code

Instant 130 i Début du stop

Instant 150 t La bascule fîaiasion-Béoeption
Arrêt de

revient en position réception

DEMARRAGE DE LA BASE DR TEMPS. PASSAGE OE LA BASCULE EMIS S ION-RECEPTION (BER)

EN POSITION EMISSION

a)

Le contact universel, actionné par un dispositif mécanique risque d'être
1» siège de rebondissements.

Afin d'éviter qœ ces tefcSCâlSBesente aient une répercussion BUT les
organes électroniques, le contact universel est directement lié à une bascule anti-
rebondissements, laquelle est attaquée par ses parties latérales.

BASCtfUË AM'I-RSBONDISSÏKSNTS

y/.ov

Lorsqu'aucune touche n'est abaissée, le contact universel est en appui
sur le butoir gauche.

Il en résulte que la bascule anti-rebondissements reçoit une terre sur sa
partie latérale gauche.



OÏL. -31-

Le côté droit de dette baedUe aet alors blcxjii' st délivre oa potentiel
de - 14 volts.

A l'abaissement d'une tomate, la barre «nlvereelle aet dhassée Tare la
gauohe. Le contaot bascule âono vers là droite et là eito&tioQ de la bassule aatt
rebondiasanents devient

Bile délivre donc vœe terre par aa droite et • 14 vtlta par as

là position de eette bascule reste tedhat^âa al jsr suite de
sementa du contact universel* la terre dotante par œ dânter v«aatt à être
(voir obapltre "attaque d*œe ba^oaie jar lea {&rtlae

j : cv 19

33 K CR 93

CRfl

«et

•
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Lfappareil au repos, la bascule universelle est passante à droite et
bloquée a gauche.

La capacité G 1ô a son armature gauche à - 14 volts (bascule anti-rebon-
dissements bloquée à droite) et son armature droite à - 1,6 v environ par le pont
10 K - 100 K.

A l'enfoncement de la touche, le contact universel nous donne un front
positif, que nous retrouvons sur le diviseur 10 K 100 K, à travers la capacité G 18.

Ce front positif remonte le potentiel de la base droite de la bascule
universelle( laquelle se bloque de ce côté.

Cette bascule délivre alors -14 volts à droite et la terre à gauche.

Par la terre délivrée côté gauche, la bascule universelle a trois fonctions

a) A travers CR 19, ce frout positif agit sur le côté droit latéral de la
bascule émission-réception (32R).

Cette dernière est alors bloquée à gauche et passe donc en position
"2:2i33ioa"(cycle de 130 millisecondes). 311e restera dans "et état pondant tout le
~yci9.

b) A travers CR 19, CR 98 et C3 92, n:>us bloquons le transistor qa ; Ce
transistor débloque l'oscillateur qui dédarre. P.esarquer que dès l'instant 10,
l'oscillateur est contraint de terminer son cycle sar la barre de blocage est
alors positive puisque les bascules du ccipteur ont quitté leur position de repos.

c) A travers CR 19, CP.Q8, CR 93 et CRI , nous bloquons le transistor Qb- .
Ce transistor débloque la première bascule du ces?-sur OB'! , permettant ainsi le
ddpart du cycle d'émission. 3n fait, ce transistor a pour rôle d'éviter de considérer
un négatif intempestif inférieur à 10 sil^ecords» conçue étant un signal start
...orsque l'appareil est utilisé en réception (voir chapitre réception).

COMMANDE DE I/ELECTSO-AIMANT DONNANT LA SENSATMN TACTILE A L'OPERATEUR

L'excitation ùa 0*3 ï j_èctro-ii^ar.t provoque un léger choc sur la barre
universelle. Par cette ^^mi=rc, ce cr.:-. 35 ro^er^utâ sur la touche que l'opérateur
r-ieiït d'abaisser. Air.si, ce dernier es- en quelque sorte averti que le caractère
qu'il vient J-oste de frappsr ;ST pri.3 en "Ciiarge" par l'appareil.

Cette canoeuTrs est ccn^Ên-lâe c^r la bascule universelle.
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OR 60

4,7*

T2156 ==?

10 K

X3

Q39
B«8

i/
; 40*

Nous avons vu que l'enfoncement d'une touohe rendait la bascule universelle
bloquée à droite*

De ce fait, elle délivre côté droit le potentiel -14 volta. La diode
CH 53 est alors bloquée et la base du transistor Q39 est polarisée négatives xt par
la résistance E 167 de 4,7 K-Û. . Q 39 eat dono passant et il en résulte que l'éleo-
tro~aioant de la barre universelle eat alimenté. L'attraction de son armature donne
rinsi le léger ohoo désiré sur le levier de touohe.

La diode Zener CR 54 évite le risque de claquage du transistor, en stabi-
lisant le potentiel de l'émetteur (4 volts environ).

RAPPEL DES .BASCOLES D'ENREGISTREMENT EN POSITION POSITIVE (instant 10)

Avant d'effectuer le transfert de la combinaison formée par le clavier
vers les bascules d1 enregistrement, lesquelles permettront de codifier l'émetteur,
il est nécessaire de rappeler oes bascules en position positive. Ainsi le dispositif
de transfert n'agira sur ces dernières que lorsque l1 élément de code est négatif.

i
Ce rappel a lieu à l'instant 10 du cycle.
Il en résulte qu'il sera réalisé par une barre de commande (barre D)t

laquelle ne doit délivrer qu'un seul front positif à l'instant 10.

gauche do
Cette barre est réalisée en prélevant le côté gauche de et le c6t£
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130

Si

Rw* P L«*

Le ediâaa de principe du
positive est figuré et-^esscus.

ragpel des fcascules d'enregistrement en position

.«vA
Ae o a. 10.

De l'inotant 0 à l'instant 10t la barre D est à -12 volts par le pont
47K 100 K.

La toarre de rappel est très voisine de la terre par le pont 100 K 10K.

Il en résulte que la capacité C41 de 40 «t se charge (armature gauche à
-12 volta, droite à -l.dv).

A l'instant 10, la barre D passe brusquement à la terre. Nous avons donc
ta» remontée de potentiel de 12 volts f remontée que nous retrouvons sur la barre de
rappel. Le potentiel de cette dernière passe donc à + 10,2 v environ.

Ce front positif agit simultanément sur les tases droites des bascules
d'enregistrement BE'I , BE2 , 5E3 , B&4- et B£5 en passant par les cellules

CC 53 ,
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Ces cinq bascules sont donc bloquées à droite et deviennent passantes à
gauche.(- 14 v à droite et terre à gauche).

fclles sont ainsi toutes en position positive et noua pouvons envisager"
d'effectuer l'enregistrement proprement dit.

TRANSFERT DE LA COMBINAISON FORMEE SUR LES CONTACTS CODIFICATEURS DU CLAVIER

VERS LES BASCULES D'ENREGISTREMENT ( i n s t a n t 20)

Ce transfert est commandé à l'instant 20 du cycle cai il est bien évident
qu'il doit être terminé avant l'instant 30, instant où le premier élément de code
commence à âtre transmis.

La barre qui èommande cette manoeuvre est reliée auz 'as ouïes : gauche
de DM , gauche de D£>2 , droite de P&5 , gauche de P&4- de telle sorte que le cré-
neau négatif délivré ait lieu de l'instant 10 à 20 du cycle.

De plus, cette barre appelée "barre transfert-émission" est reliée à la
gauche de la bascule Emission-Réception (BER) afin que son action n'ait lieu qu'en
position émission de l'appareil (BER "bouche" c« créneau négatif en position réception).

Le schéma de principe du transfert émission est donné ci-après.

La base gauche de chaque bascule d'enregistrement est reliée d'uas part et
directement à un contact codificateur du clavier et d'autre part à la barre de trans-
fert-émission à travers une capacité de 5 nf.

Nous savons que de l'instant 10 à l'instant 20, la barre de Transfert-
Kmission ne reçoit aucune terre des bascules du compteur. Son potentiel est dono
déterminé par le pont 22 K - 22 K, ce qui nous donne -12 v environ.

À l'Instant 20, la barre Transfert-lànission passe en positif et l'appari-
tion de ce front provoque effectivement le transfert.

1) CAS D ' U N ELEMENT DE CODE POSITIF

Lorsque l'élément de code est positif, le contact correspondant du clavier
est fermé (1er, 3ème et 5eme éléments de code sur le schéma).

Il en résulte que le potentiel de l'armature gauche de la capacité G 19
(pour le 1er élément) est déterminé par le pont 100 K 5,1 K. Ce potentiel est très
voisin de la batterie.

Ainsi, au moment où la barre de transfert-émission passe de -12 v à la
terre, a l'instant 20, le front positif obtenu ne peut pas rendre la base gauche de
la bascule d'enregistrement positive.

Cette bascule, actuellement passante à gauche conserve donc son état.
*

Dans le cas du schéna ci-dessus, il en est évidemment de même pour les
&E1 , &E3 ,



ÛIU

DM-

Cttlfc JZS.Cfl«£ 2. CRUS

can

100 K CM

BE+

Cffi H*Hh3 weK cjfi

s

,1 K
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2) CAS D'UN ELEMENT DE CODE NEGATIF

Dans oe cas, le contact corroepondant du clavier eat ouvert (2àu& et
4ène élénent sur le schéma).

Le potentiel de l'armature gauo ^ de la capacité C22. est alors détenotoé
par la résistance de 100 K seulement* Ce p>. ^ntiel est donc la terre.

Lorsque la barre de transfert-émission délivre son front positif, la
remontée de potentiel de l'armature gauche de la capacité C22 fait passer ce dernier
à + 12 volts environ.

Il en résulte que la base gauche de 6E2 , devient très positive, la
bascule en question se bloque donc à gauche et devient passante à droite*

Pans notre schéma, 11 en sera de même en ce qui concerne la bascole ££4*

Ainsi, à l'Instant 20, les cinq bascules d'enregistrement prennent un
état caractéristique de la combinaison à transmettre. Eues conserveront évidemment
cet état pendant toute l'émission (jusqu'au rappel effectué au début du cycle suivant).

Maintenant, les contacts de codification du clavier sont devenus inutiles.

LIBERATION DE l/ELECTKO-AIMANT DE SENSATION TACTILE

Le relâchement de l1 électro-aimant de la barre universelle a lieu à
l'instant 20 et est commandé par la barra de transfert-émission-

T•' "'">

4-70-°
>

f9 ILoOO 1
du, ciiwt«ft.
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Boas avons vu que dèe l'enfoncement d'une touche, la bascule universelle
4*V9nait passante a gauche.

Oe* état rendait le transistor Q 39 passant et permettait l'alimentation
le l'éleotro de la terre universelle du clavier.

Be l'iastefit 10 a l'instant 20, la barre de transfert-émission est &
-12 volts. L'azoatoïQ supérieure de la oap&oité C 17 est alors polarisée par le pont
1CK 10CK (-1,8 v) environ.

A l'instant 20, le front positif délivré par la barre de transfert-émission
rameute le potentiel de l'unnature supérieure de la capacité 017 de 12 volte environ.

Oette impulsion positive rend alors la base gauche de la bascule univer-
selle très positive.

Oette bascule se bloque donc à gauche et devient passante À droite.

Il en résulte qu'une terre est envoyée BUT la base du transistor Q39 qui
0e bloque* L'eleotro au clavier n'est donc plus alimenté.

EMISSION DU SIGNAL NEGATIF "START" ( i n s t a n t 10)

I/1 instant 10 du cycle est déterminé par la barre D, commandée par les bas-
cules DBS et I>S4-<iu compteur (voir rappel des bascules d'enregistrement en position
positive).

D'autre part, le relais d'émission (oarpentier Type CB) est commandé par
nae bascule unique dite bascule d'ânissioc (B d B).

Bn position dfarr§tf c'est-à-dire avant l'instant 10 <lu cycle» la bascule
d'émission est passante à gauche.

La terre délivrée par ce côté gauche provoque l'alimentation du 1er enrou-
lement du relais d'émission, lequel est alors sur le butoir positif.

Le signal stop est a asi transmis sur la voie.

Nous savons qu'à l'enfoncement d'une touche, la bascule émission-réception
(BSR) est jassante à droite et la bascule universelle (BG) est passante à gauche.

De ce fait, l'armature droite de la capacité C42 est à un potentiel voisin
de la terre, par la résistance R 245 de 100 K.

Lorsqu'à l'instant 10, la barre D délivre son front positif (-12 v, terre)
la capacité C 42 voit son armature droite remonter de 12 volts.
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Ce front très positif traverse la diode CE 142 et rend la base gauche de
la bascule d'émission très positive (6 d B).

B d E se bloque alors à gauche et devient passants à droite*

II en résulta que l'enroulfiaent ne 2 du relaie d'émission est alimenté
et celui-ci passe sur le butoir négatif.

Le signal "start" est ainsi transmis^ sur la voie.

EMISSION DES ELEMENTS DE CODE*

La transmission des éléments de code nécessite :

1°- le repérage des instants significatifs représentant le début de chaque élément
de code (instants 50, 50f 70, 90, 110 du cycle de 1'oscillateur).

Four ce faire, cinq barres de oonaande ont été constituées i

Barre 1 (instant 50) gauche de DB2
droite de DB5
gauche de DB4
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Barre 2 (instant 50 ) gauche de DB4

Barre 3 (instant 70) gauohe de DB2
gauche de DE?
droite de DB4

Barre 4 (inataot 90) gsudhe de DB3
droite de DB4

Barre 5 (instaJrt 110) gauche de DB3
droite de BB3
droite de

Toutes ces barres fournissent un front positif -9v terre.

2°- la lecture de chaque élément de code sur chacune des basculée d'enregistrement,
au fur et & ffiesure que se déroule l'émission.

TRANSMISSION BO PREMIER ELEMENT DE CODE

Supposons cet élément positif.

I« bascule d'enregistrement BE1 est passante à gauche. Il en résulte
qu'elle nous dé*livre une terre à gauche et -14 volts à droite.

égalémeut.

L'armature gauche de la capacité C43 est donc à la terre à travers 100K,

L'armature droite de la capacité 044 est à -14 volts à trsver- 100 K

Avant l'instant 30 ( la barre de commande n° 1 ne reçoit aucune terre du
compteur -t son potentiel est déterminé par les deux résistances de 47K (-9 volts)*

À l'instant 30, la barre 1 passe brusquement t la terre.

Ce front pœitif traverse les deux capacités C43 et C44" II en résulte que :

- l'entrée de la diode CR 143 passe de la terre à * 9 volts
- l'entrée de la dioûe CR 144 jaese de -14 à -5 volts.

Seule, la diode CR 143 se débloque et notre front très positif rend la
basa droite de la bascule d'émission positive (en passant par la barre "trappe de
repos").

Cette bascule se bloque à droite et devient passante à gauche.

L'enroulement n° 1 du relais d'émission est seul alimenté et ce dernier
passe sur le butoir positif.

Il en résulte qu'à partir de l'instant 30, un élément positif est transmis
sur la voie.
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T R A N S M I S S I O N DU DEUXIEME ELEMENT DS CODE

Supposons cet élément négatif-

La tr=.r.3oissioa de cet élément suit le nême processus que précédemment,
rctiia la bascule d'enregis trament 3E2 est lassante à 'droite.

Lorsque la 'carre 2 délivre son front positif (-9v terre) à l'instant 50,
39ule la diode GR 146 se débloque.

Par la "trappe ie travail" , le front très positif obtenu vient agir sur
la oa-se gauche de la iaacula d'Jmission (3d3)

Gatte dernière 3e bloque à gauche at devient passante à droite.

L'enroulement n° 2 du râlais d'^nission ost seul alimenté.

£onc, d^s l'instant 5C, -un négatif sst transmis sur la vois.

La transmission des autres éléments de code est effectuée de la même
rr^ii>,re à l'aide des barres 3 (instant 70) 4 (instant 20 ) 5 (instant 110), La pola-
rité transmise d-^c-ni .-es "-a3CJ?.es i'snr^i3*r?"!-:t ?3?, BE4, H35.

Les diodes OÂ 143, 1--, 145. î - 6 , :";c. .' - ." ::-nt 123 sé entre les
•lifférentes

S . D N DU oIÛNAL POSITIF "STCP" ( I n s t a - . t 130 du c y c l e }

Le signal positif "atoy" eat tr=r.snt3 3" - la rôle à partir de l'instant
du cycle, ai^i que perdant l 'arrêt du t^léircrr^eiir.

L'instant 1 Jv ast dé-err:Lr^ p.u* la droite la la bascule 2EA du ooffi

Par le pont 10CK 10K, l 'ar^r^e ie la dic-de GR 141 a un potentiel assez
de la terre (-1 fôv environ).

Avant l'instant 130» la baacule D34 a sa droite négative. L'armature
iroite de la capacité CI 5 est donc à -S TC-"S par le pont 47K 47K.

A l'instant 130, DB4 délivre ur. front positif, Ce front positif remonte
le potentiel de la capacité C15 de 9 vol~a environ.

L'entrée de la iiole :?. 1 11 atteint donc ^7 volts environ. Il en résulte
. " i barre droit? i= \ ..-;.:.-? i1 ; - : = z:.c- : : ^ ' ' : -.-v: 2nt 1?ru.;': ' :T.3::t tr«s positive

Z.^2 33 cloque i rr^ite et devi-îy.~ passante à ?e.ucne. L* enroulement n
T u relais d'-^isii : .-. s lir.si alimenté =~ : -12 "_- .- - - -*- . - - - -^ il'jrjîl -o^ici:'
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TRANSFERT DE LA COMBINAISON SUR LA PARTIE MECANIQUE DE L'APPAREIL ( i m p r e s s i o n
en con t rô l e l o c a l )

Ce transfert peut être exécuté dès que les bascules dfenregistrement ont
été mises en place (voir transfert de la combinaison formée sur les contacts codifi-
c ..ours du clavier vers les bascules d'enregistrement à l'instant 20).

Nous l'ezécutercns donc de l'instant 30 à l'instant 50.

La barre de commande "Impression-Emission'1 est reliée aui bascules du
compteur suivantes :

Droite de DB2, droite de DB3

Gauche de DB4, gauche de BER

Les bascules DB2, BB3, et DB4 permettent de délivrer un créneau négatif
de 30 à 50 millisecondes.

La bascule BER intervient par sa gauche de telle sorte que ce créneau
n'existe que lorsque l'appareil est utilisé en émission.

F O N C T I O N N E M E N T

Avant l'instant 30, la barre impression-émission est positive. La diode
1 111 est donc bloquée et la base du transistor Q 35 est positive (résistance H156

"Je 5.8C), Q 35 est alors bloqué.
L'armature supérieure de la capacité C 34 est de ce fait à -9 volts par le

P°nt 10K 1QK.
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Le transistor 0 36 a sa base relié» à la batterie -18 voltô par la résis-
tance de 18K. Q36 est dono passant et de ce fait, sa base est a, un potentiel voisin
de la masse. l'armature inférieure de C34 est donc elle-mâce voisine de la masse.

D'autre part, le collecteur de 036 porte la barre connaine de transfert à
un potentiel voisin de la masse également.

Il en résulte que les transistors de puissance 040, 04-1, Q42t 043 et Q44
sont bloqués et les éleotros des barres de sélection ne sont paa alimentés.

Entre les instants 30 et 50, la barre Impression-Emission devient négative*

!«. diode CR 111 devient donc passante et la chute de potentiel qui appa-
rait à l'extrémité de la résistance R 1?' de 5,6 K rend la base de Q 35 assez néga-
tive pour que ce transistor devienne passant.

En conséquence, le collecteur de Q3 monte à un potentiel voisin de la
masse (-2 volts environ)»

Un front positif traverse donc la ûapaûlté" C34, lequel bloque le transistor
036.

Mais si Q36 se bloque, la barre commune devient négative par la résistaaoô
R268 de 5.6K.

En principe, les transistors de puissance Q40, 041, Q42, Q43f et 044
devraient alors devenir passants.

Mais la polarisation de leur base dépend aussi de la position des bascules
d'enregistrement BB1, BE2, BE3, BE4 et EB5.

En effet, le transistor Q40 par exemple, ne peut a\oir sa base négative,
lorsque la barre commune passe elle-même en négatif que sous réserve que la bascule
BE1 délivre elle aussi un négatif sur son côté droit.

Cela veut dire que BEI doit représenter un élément positif.

Dans le cas du schéma ci-dessus, ou la lettre ̂  a été représentée
(+- + -+) seuls les transistors Q40f 042 et Q44 deviendront passants et il en
résulte que les é"Uctros de sélection e , e^ , et e& seront excités.

Les transistors Q41 et Q43 resteront bloqués puisque les éléments 2 et 4
sont négatifs. Ainsi, les électros e^ et e resteront au repos.

Il est à remarquer que la décharge de la capacité C34 est suffisamment
lente pour permettre aui électrons de sélection de venir au travail, le cas échéant
(20 millisecondes environ).

lies diodes Zener installées sur l'émetteur des transistors de puissance
permettent de stabiliser le potentiel de ce dernier et d'en limiter ainsi le débit.

Enfin, les diodes montées en parallèle sur les éleotros évitent les sur-
tensions à la rupture du circuit (lorsque les trandistors redeviennent bloqués).
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KIBE BM «ARCHE DE LA PARTIE MECANIQUE DE L'APPAREIL CHARGEE D'EFFECTUER LA

TRADUCTION ET L'IMPRESSION

là eoffimande de cet embrayage est empruntée à la barre "Impression-Emission1

que noue venons de voir.

Le montage est tel que cet embrayage a lieu à l'instant 50.

RW1

K
Ç36

| | cas

BER

R164-

cas

7V

CR52 K -481



Houfl avons vu, lare du transfert, que la barre "Impression-Emission"
délivrait un créneau négatif de 1* Instant 30 à 50.

Ce créneau rend le transistor 035 passant et Q36 bloqué (voir transfert).

étant bloqué, la barre commune est négative. L'armature gauche de la
capacité C35 est donc elle-même négative.

Par ailleurs, QJT est passant oar sa base eet polarisée par la résistance
R 163 de 200K. Néanmoins, le potentiel de îa base de Q37, dono de l'armature droite
de la capacité C35 est assez voisine de la terre puisque Q37 est passât.

Le collecteur de Q37 est lui aussi voisin de 1& terre et bloque Q38.
L'électro d'embrayage n'est donc pas alimenté.

A l'instant 50, la barre "Impre es ion-Sn lésion" redevient positive. Q55 se
bloque et 036 devient passant.

De ce fait, un front positif traverse la capacité C35 remontant ainsi le
potentiel de là base de Q37 qui se bloque. Le collecteur de ce dernier devient donc
négatif (résistance R164 de 10K au -48 volts), ainsi que la base du transistor de
puissance Q38. <i58 devient donc passant et il en résulte que l'électro d'embrayage
est alimenté.

Remarquer que la durée d'aï tentation de l'électro d'embrayage dépend
uniquement du maintien de Q37 bloqué.

Ce blocage est fixé à 30 millisecondes environ par la décharge de la
capacité C35.

À partir de cet instant, les organes mécaniques de l'appareil sont en
marche afin d'effectuer la traduction et l'impression du caractère.

COMMANDE DE L'IMPRESSION EN ROUGE A L'EMISSION

. Le ruban encreur utilisé sur le téléimprimeur SPE est bicolore. Il permet i

- l'impression du texte en rouge à l'émission et en noir à la réception.

Or, seule la partie électronique de l'appareil peut nous dire si nous
travaillons en émission ou en réception.

'Il est donc nécessaire d'en avertir la partie mécanique, et dans oe tut,
un électro-aimant, installé dans cette dernière, permet d'obtenir les deux courses
tl'asoension du ruban encreur (voir "montée du ruban encreur" dans le chapitre
"mécanique1* ) •

Du côté électronique, c'est la bascule Emission-Réception qiie nous utili-
serons comme organe de oocnnande.
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La BER est effet passante à gauche en réception et passante a droite SB

le aofeéma utilisé eet le suivant i

Aa émission i
A l'instant 0 du qyole, la bascule éniesloa-récQption passa ea position

feieeion. «on côté gauche délivre alors -14 Tolta. La diode CR 100 est 4ono bloquée.
Le transistor Q45, dont la fcaee est polarisée par la résistance R 179 de 4,7K,
devient passant.

L*électro-aimant du bicolore sst ainsi eitcité et l'Impression du caractère
aéra rouge. Cette situation reste inchangée jusqu'à l'instant 150 du cycle, instant
oh la BEI repasse en position "réception".

4-.7K
CC 70

_Q C/& 100

En réception i

délivre une terre par son collecte-ur gauche* Cette terre bloque, à
travers la diode CR100, le transistor Q45.

noire.
L'éleotïvj du bicolore n'est pas excité et l'impression du caractère est

RAPPEL DE LA BASCULE EMISSION-RECEPTION (BER) EN POSITION RECEPTION

A la fin du cycle d'émission et avant l'arrêt de l'oscillateur, il est
nécessaire de remettre la bascule Emission-Réception (BER) en position réception.

Cette manoeuvre est réalisée à partir d'une barre de commande reliée à la
gauche de DB1 , la gauche de D&â et la gauche de
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Cette barre délivre un créneau négatif entre les instants 140 et 150 ta
cycle,

DB-1 DBS DB4-

•*-KWV-

100 X

>
100*

Sur ce schéma, rous voyons que l'armature Inférieure de la capacité 016
est polarisée à -3 volts . i/iron par le pont 10GK 20K.

Entre les instants 140 et 150, les 3 bascules DB1 » D&i et DB4 délivrent
un négatif.

L'armature supérieure de C16 eet donc à -12 volts environ par le pont 82K

À l'instant 150» le compteur nous fournit un front positif, qui, derrière
la capacité 01 6 se traduit par une remontée de potentiel de 12 volts environ.
(de -3 volts a -*9 volts).

Ce front bloque la droite de BËR qui repasse ainsi en position réception*

BEE est alors bloquée à droite et passante & gauche.

ARRET DE L'APPAREIL ET FONCTIONNEMENT KM

A l'instant 130» les bascules du compteur sont dans la situation suivant* s

Db\t DB2. sont passantes à gauche,

et DJHsont passantes à droite.
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Logiquement, l'oscillateur doit donc s'arrêter à l'instant 150 puisque la
barre de blocage est négative.

Néanmoins, noua devons nous assurer que le fonctionnement de l'appareil
est bien arythmique, c'est-à-dire que nous exécutons .Braiment un seul cycle quelle
que soit la durée d'enfoncement d'une touche.

Cette disposition est obtenue par le fait que le démarrage duqyole est
commande* par la bascule universelle et confirmé par la baccule Emission-Réception.

Orf la bascule universelle est rappelée en position Initiale dès l'instant
20 du cycle et ce, indépendamment de la touche du clavier ayant provoqué l'embrayage.

D'autre part, nous savons que la bascule Emission-Réception revient en
position réception à l'instant 150.

Le fonctionnement arythmique de l'appareil est donc bien assuré.
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FONCTIONNEMENT EN REPETITION

Pendant toute la durée d'enfomeoent du bouton poussoir "répétition*, _
terre est apportée, à travers la diode CE SB su» la- terre de blocage, aiaai que sur
la droite de la baecule ''Emission-Béoeptico11. Cette dernière ee place en poeitio»
émission.

L'appareil fonctionne donc esne Aieooctlnœr et la ooiribJnaieon
est celle qui correspond à la dernière frappe exécutée sur la clavier*
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CflAPITfîB IV

LECTEUft DE BANDE

Le téléimprimeur SPE peut être équipé d'un lecteur automatique de
perforée. Ce lecteur est Installe sur le chassifi de l'appareil, à la droite du
clavier. Il emprunte tous les organes électroniques et mécaniques du téléimprimeur,
utilisés en émission,, à l'exception des contacts codificateurs du clavier.

Le déroulement du cycle d'émission est inchangé, mais la combinaison à
transmettre est lue sur le lecteur au lieu de l'être sur le clavier.

Cet aiguillage est commandé par 3s bascule "lecteur de bande".

Lorsque cette bascule est passante à gauche, l'appareil fonctionne en
émission "clavier".

En position contraire, l'appareil fonctionne en transmission automatique.

Cens ce dernier cas, il est nécessaire de prévoir un dispositif de pro-
gression de la. bande, à raison d'un pas à chaque cycle.

MISE EN MARCHE DE L'APPAREIL

envoyée i

La mise en place d'une bande perforée ferme le contact "présence de bande1*».

En enfonçant le bouton poussoir "marche11 (bouton à retour), une terre est

a) sur la partie latérale droite de la bascule lecteur de bande, qui passe
ainsi en position transmission automatique.

b) sur la partie latérale droite de la bascule Rmission-Réception, laquelle
prend la position "émission",

c) sur la barre de blocage de l'oscillateur.
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feb* ,

lie transistor 09 se bloque et l'oscillateur démarre.

, le syole normal d'émission commence. Remarquer que la terre sur la
terre de blocage est maintenant donnée par la bascule lecteur de bande, iniépendamment
du BP marche.

A1OTIJAAGB DE LA LECTURE DE LA COMBINAISON DU CLAVIER AU LECTEUR

Bots savons gae fiOrBaJ-effisnt, à l'instant 20 du cycle la combinaison formée
sur Xe CQdifî<Steur do clavier est transférée sur les bascules d'enregistrement.

opération est <50S5andée par la barre "Tracsfsrt-Hhisaion".

Ici, la lecture doit être faite sur le codificateur du lecteur de bande.

avons vu que le transfert d'un élément positif était sans effet sur
la bascule d'enregi s tressent correspondante puisque celle-ci avait été rappelée dans
cette position à l'instant 10.

Dans le cas d'où élème&t iiégatif, la bascule d'enregistrement changeait
d*état, le contact codificateur étant ouvert, la capacité C22 (2ème élément par
exesple) pouvait se charger par la résistance de 100K reliée à la terre. Ainsi, le
front positif délivré par la barre "Transfert-Emission" relevait le potentiel de la
base gauche de BE2 suffisamment pour bloquer celle-ci.

Or, le schéma ci-dessus nous montre un dispositif symétrique.

On côté de ce schéma donne acc^s au codificateur du clavier, l'autre à
celui du xscteur de bande.
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Les terres apportées par les résistances de 100 K sont sots la
de la bascule "lecteur de bande", fin effet t

Si la bascule "Lecteur de bande11 est passante à gauche, ce sont les
tances de 1ÛOK du clavier qui reçoivent une terre. L'appareil fonotiŒK» Bu
clavier.

Si, au contraire la bascule "Lecteur de bande» est passante à
seules les résistances de 100K du lecteur de bande reçoivônt la terrai

L'appareil fonctionne en transmission automatique.
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n LA MU*

de la bande eat assurée par un électro-aleant dont la
palette, Bunie d'un ôliijuet, agit BUT on* roua à roohet. Cette dernière est solidaire
d'une roua à picot* acfreaant dans la perforation Médiane de la bande.

La paragraphe précédent noua a «entré que le transfert de la ooBbinaison
du bloc oodificatew rera lea basculée d'enregistrement arait lieu à l'instant 20.

Ce transfert exécute*, le oodifioateur devient disponible, et rien ne
s'oppose à oe que la progression de la bande perforée oomnce. fin fait, œtte jro-
rreasioc débute I partir de l'instant 50.

La barre qui ûoaaende cette aanoeuvre est la barre n° 2 (créneau
de 130 à 150 et de 0 à 50 a/0e«).

-
f.

Ua <M->

f CÎ7

•̂ **~»
47*

EUuXlt

CB7S

BP

4 i K ^
40k

^"

PûuuJ «<t*u^
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1) UTÏLISATIOB DE L'ATPAfllIL A PARTI* BU CLAVIO

Dans ce cas, 1& progrosaion de la bande perforé* a» doit évidautaut pas
avoir lieu.

Ce résultat «fit obtenu da fait çae la teaoale lôfltswr te bandé Mt passant*
à sauohe. Ille donne donc de ce o6té axe t*Tr» qui à treren la diode CS78,
le créneau négatif de la barre n* 2 qui ert ainsi sans «ftat 0ur la

2) UTItlSATIOI DE L'APPARKIL 8l rfcAJHXftClOl AtfTOHATIQUl

U besoule "lecteur do banda* sst.aaintaiant parlante à droit*. U diod»
CE 78 «dt donc

Le transistor 049 eat fassent oar sa bas* «et polarisé* par la résistant*
R199 de 47K. (Quoique négative par rapport à 1*émetteur, o*tt« bas* eat tout de mem*
assez voisine da la terre et œ potentiel eat reporté sur l'armature inférieur* de
la capacité C37.

Par ailleurs, 049 étant passant, un* taire *st *nfoyé* à travers la diode
CR75 sur la base de 048, lequel est ainsi bloqué. L'électro de progression da la
bande perforée n'est donc pas alimenté.

Avant l'Instant 50, la barre 2 est négative.
L'armature supérieure de C37 est donc a - 8 volts environ (pont 1CK, 8,2K).

C37 se charge.
1 l'instant 50, la barre 2 délivre un* terre. Ce front travers* la capacité

C?7 et nous donne une brusque remontée positive d'un* ditain* d* volts sur la bas*
de 049.

049 s* bloque. La diode CB75 éfalement. 11 en résulte que la bas* d* 040
devient négative par la résistance B195- 040 eat passant et l'électro d* progression
de la bande perforée est alimenté. Ainsi, 1* papier avance.

Toutefoia, cette progression n'est correct* que sous réa«rv* que l'éleotro
soit alimenté pendant 40 millisecondes environ. Cette condition eat rempli* par 1*
fait que la déohar«* de la capacité C37 maintient 049 bloqué pendant e* délai*

L'opérateur place la bande perforée sur la machine avant d'appuyer sur le
bouton poussoir "départ*.

Kn examinant le aoheaa ci-dessus, noue voyons que cette manoeuvre donne par
la feraeture du contact "présence de bande" une terr* qui, à travers CB77 et fi I90f

remonte le potentiel de la base fauche de la bascule "lecteur de bande"* Cette
i&noeuvre est néanmoins sans effet sur cette bascule qui reste donc en position
"Transmission clavier".
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Le passage «n transmission «utoaetiquQ est obtenu en apportant une terre
franche sur la partie latérale droit* de la b&soule "Lecteur de bande".

Cette baaoul* devient alors passante à droite et reste dans cette position
•dma si nous relevons le bouton, poussoir "départ" (oe poussoir est à retour)*

Par contre, l'ouverture du contact "BP arrêt" ou oelle du oontaot présence
de bande, supprime la terre K l'entrer de la diode CR77.

Le, base gauohe de la bascule "Lecteur de bande" est alors polarisée néga-
tivement par les résistances R197 de 4, 7K et £190 de 15K. Cette bascule devient

fassaate à gauche et bloquée a droite. Slle reprend ainsi la position "Trans-
st stoppe la transaisaion automatique.

Toutefois, il faut bien remarquer que l'ouverture du contact BP arrêt peut
se produire à un aoaert quelconque du cycle. De ce fait, nous risquons de provoquer
une progression prématurée de la bande et d'éliminer ainsi un caractère»

Four éviter oe défaut, le transistor Q49t passant jusqu'à la p agression
de la bande perforée, maintient une terre, par la diode CH 76, sur la bas* gauohe
de la bascule "Lecteur de bande". Ainsi, le créneau négatif de la barre 2, peraet-
tant la charge de C 37, ne peut paa être Basque arant l'instant 50 du qyde. La pro-
gression est ainsi exécutée à cet instant précis. Néanmoins, si l'ouverture du con-
tact BP arrêt a li«u après l'instant 90, un caractère supplémentaire est émis.

Il est accoBpagné d'une progrQssion normale.

ARRET DE LA T R A N S M I S S I O N A U T O M A T I Q U E EK CAS DE RECEPTION

En essai local, il est possible de contrôler en transmission automatique,
le contenu d'une bande perforée. Mais, ai à ce moaent une communication d'arrivée
survient, il est nécessaire de stopper le lecteur de bande.

l1*

te
VoU. 0£. 1

,
\— r

A

i

positif,
Pendant une transmission, le relais da réception reçoit un signal stop

La bascule de réception est passante à droite et l'armature gauohe de la
capacité C36 est au potentiel -14 volts environ. Son armature droite est à -1,6v
environ par le pont 100K 10K. C]56 se charge.
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A l'arrivée d'un aignal atart cégatif , le relala de réception
une terre, laquelle, à travers CJ6 noua donne un front positif qui, à trev*r» 1*
diode GH71 , bloque la droite de la bascule "lecteur de bande". Cette dam!»»
passe ainsi en position "Transmission clavier*1 arrêtant ainsi la tranaaifleion suto-
ma tique.

MECANIQUE DU LECTEUR DE BANDE (fis* 4-1)

la tête de lecture progpanMat dite comprend i

1 ) un oodlf loateur <feargé de former les omnMaaifyaw lues sur la baode perforé».

2) un dispositif de progression

CODIPICÂTEUR

lie oodifioateur est constitué par cinq leviers testeurs, ladépeadants lea
uns des autres, et calée sur le arabe ase. Chacun d'aux repréeaate «a élément de acte
et explore vue piste de la bande perforée.

Par l'action du ressort H1 , le levier testeur pivote lorsque son ertrâalté*,
en forme de cône, trouve un trou dans la bande. Le contact de ce levier se fente et
l'élément ainsi déterminé est positif*

91 le papier présente un plein, le levier testeur ae bouge pas et le oca>-
tact est ouvert. Bans ce cas, l'élément trsnanls est négatif*

PROGRESSION

le. progression est obtenue à l'aide d'un éleçtro-eiJOBAt 46afc la palette
porte le cliquet de progression, lequel eogrene daaa une roue à roohet. Ce soohet «t
solidaire de la roue à pioots, elle-mftae engagée dans la perforation médiane éa la
bande perforée.

11 suffit donc d'exciter l'éleotro pour obtenir 1* avance de la bande.

Il est bon de remarquer que cet électro doit être très robuste oar c'est
précisément au moment où son entrefer est encore très grand qu'il doit vaincre 1*
résistance offerte par les leviers testeurs engagés flans les trous.

, le levier de maintien, muni d'un galet plaqué sur la roue à roohet
le ressort R3, permet d'obtenir un centrage précis des trous de perforation par

rapport aux leviers testeurs.
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SIGNALISATION "PRESENCE DE BARDE*

La levier "présence de bonde" est plaoé dans l'axe et en anont de la roo*
à picote d'entratnemertt.

Son contact est fermé lorsqu'une bande est engagée et s'ouvre des que le
papier le découvre. Ce oontaot agit BUT le circuit de mise en Barohe du leoteor de
telle sorte que ce dernier ne paisse fonctionner à vide (voir paragrctpbe "miss «a
marche du lecteur")*
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C H A P I T B E V

RECEPTION

Tant que l'appareil reçoit un positif permanent (stop) l'oscillateur est
à l'arrêt ainsi que la base de temps.

A l'arrivée d'un négatif (start) l'oscillateur démarre. la base de temps
également»

L'enregistrement des éléments de code est effectué sur cinq bascules. Cet
enregistrement a lieu respectivement aux Instants 30, 50, 70 f 90 et 110 du cycle,
pour les 1er, Sème, 3ème, 4ème et 5ème éléments de code.

Or, le dispositif d'enregistrement est conçu de telle sorte qu'il agit sur
-?s bascules lorsque l'élément reçu est négatif et il est sans effet pour un élément
p-sitif.

Cela implique que nos cinq bascules d'enregistrement soient toutes placées
en position positive à l'avance.

En conséquence s

A l'instant 10, la base de temps provoque le rappel en positif des cinq,
bascules d'enregistrement.

Lorsque l'enregistrement est terminé, la combinaison représentée par les
cinq bascules, doit être transférée dans les électros de commande des barres combi-
catrices, afin que la partie mécanique de l'appareil exécute la traduation et
l'impression du caractère.

Ce transfert est exécuté de l'instant 110 à l'instant 1JO du oycle.

Enfin, des que ce transfert est réalisé, nous devons commander l'embrayage
de la partie mécanique de l'appareil. Cet embrayage a lieu à l'instant 150.

A ce môme ijistant 130 et sous réserve de recevoir un signal positif "stop"
4e la voie de transmission, l'oscillateur s'arrête, ainsi que la base de temps*
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TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA RECEPTION

BLKCTROHIQUB

RÉCEPTION

DU START

DEMARRAGE IE L'OSCIL-
LATEUR -
INSTANT 0

BAS DS TEMPS - C7CLB DE

n/sec.

RAPP3L ISS BASCULES

D'EKRSGISTREMENT +

INSTANT 10

NOTATION DSS ELEMENTS DS CODE SUR
LES BASCULSS D'ENREGISTREMENT
INSTANTS 5°) 50, 70, 90, 110.

RSCSPTION DU

STOP

• PIS DB CYCLE -
DE L'OSCILLATEUR
INSTANT 130

KECAHIQUE

TRANSFERT DE LA COMBINAISON SUR
LES BARRES COM3INATRICES
INSTANT 110

I

EK3RAYAGS DU TRADUC-
TEUR - INSTANT 130

TRADUCTION

IMPRESSION (NOIRS)
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KECEFTIOH D'UN SICftAL "START" ET HI8B EN UABCHS DE LA BASE DS TEMPS

1) ROLE DE LA BASCULE DE BSCBP7ZO* (MA)

La voie de transmission afcewtit dfx» le téléimprimeur sur las enroulements
d'excitation d'un relaie earpentiar type CI, installé eur le aoole de 1 appareil.

Or, noua savona qu'on'tel râlai», pendant m foootiofloemsat, rleqae d'avoir
dee rebondissements d'araature. CM repondiasa&anta paorent alora provoqpar dae par*
trubatioflfl ear les organee éleotrsalqaea de llap$Breil et par là, am ms4if 1er 1*
bon fonctionnement»

Fcmr éviter œt Inoonv4i: at, le râlais *e ï^oaptlon par BB>
partiea Iat4ralea une baaoule (BdR) qui M eoateote aaulaœot de rejeter Isa
férenta rfUte du relala*

lorsque le relais reçoit un positif, son annature est BUT le butoir R.
est envoyée au point B. Il en résulta (voir faBctionaeoaat d'une baecula)
VI - . ^_ / -̂ L 1 - . _ _• — J_ i \e est envoyée au pointque G est bloqué et le point A est à -UT.

Donc, un positif est oaractérleé sur BdS par «n potentiel terre sur B et
Hv sur A (gauohe bloquée),

• Lorsque le relais passe sur le butoir T (négatif) la situation de BdR e*t
symétrique.

Un négatif est donc représenté sur BdR par un potentiel terre sur A et
-Uv sur B (droite bloquée).
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«WUBI-^K* qu'en cas de rebondissement du relais (rebondissement se tradui-
sant par une coupure de la t^rre donnée par l'armature) la situation de BdR ne change

pas*

En effet t
Pour un positif, D est oourt-olrcïlité par la terre sur B, venant du relais. Mais si
cette terra disparait, D devient immédiatement passant, ce qui maintient bien le
point B à la terre, A étant toujours à -HT.

la eitaation est identique à une symétrie près pour un négatif.

9) HISE SB RARCHE DE LA BASE DE TEMPS

"ÎOfV

C"B93 CI! 92

9
Ri

Tant que l'appareil reçoit un positif "stop", la base de Q2 est au poten-
iel négatif, ce négatif étant déJUVré yar la barre de blocage dès que la base de

39 trouva 6sa position, d'arrêt (voir précédecinsnt). L'oscillateur est donc à

A l'arrivée d'un signal négatif "start", le relais de réception nous donne
une terre qui par CR"99 et CR92 aboutit à la base de Q2 qui se bloque.

A ce moment, l'oscillateur dénarre, et nous voyons qu'à nartir de l'instant
10, la position du relais de réception peut être quelconque car la base de Qa sera
aaintenue à la terre par la barre de blocage (celle-ci cesse en effet de délivrer un
négatif dès que les bascules de la base de temps ont quitté leur position d'arrêt).
Nous sommes donc assurés que le cycle se terminera complètement.

3) PROTECTION CONTRE LES NEGATIFS INTEMPESTIFS, D'UNE DUREE INFERIEURE A

10 MILLISECONDES

Nous avons vu que l'apparition d'un négatif provoquait immédiatement le
démarrage de l'oscillateur.
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31 ce négatif est un parasite, d'une durée inférieurs à 10 a^aec, noua
voyons que le relais de réception reviendra sur poeltif avant l'instant 10, ce qui
aura pour effet de rebloquer l'oscillateur. Kalbaurousoteat, o» blocage provoque
l'apparition d'un front positif agissait sur la bascule DB4 . Galle-ci «awr«e donc
un cycle, lequel sera obligé de se déroule* oofiplVtesent puisque la codification de
l'état des bascules du compteur donne une terre sur la barre de blocage, laquelle
bloque çt . Il en résulte que l'oscillateur repaît jusqu'à ce que noua aooe trouvions
à nouveau en fin de cycle.

Pour éviter œt inconvénient, il suffit d'eapÔchar la bascule
tionner lorsque le négatif de départ est inférieur à 10

C'est le rôle du transistor Q« .

de fonc-

r 1y L/
i

- 4
* k

*A* 1

0&O.MûX«U^

. "2

* ̂ •i

'

k CR9& KJ

A *7 i/ 1 j

BftWlA

AOK
awje

Lorsque le relais de Co .̂ reçoit un positif stop, Q« a aa base au poten-
tiel ^0,7v environ (pont 1,5K, cellule Zener c*i et 33K). Il en résulte que 9g est
passant et il court-ci rouit e 97 , donc bloque "DB1 .

1 l'arrivée du start, le relais de réception nous donne une terre qui, à
travers CH99, CH93, CH1, bloque q« . Q7 est alors libéré.

L'oscillateur démarre.

Hais, si le relais repasse sur positif avant l'instant 10, Qg redevient
passant. Qy est à nouveau immobilisé et le front positif délivré par l'oscillateur
(front dû à l'arrêt de cet oscillateur avant l'instant 10), est sana effet sur DB1 .
Donc, le conpteur ne démarre pas. Il faut remarquer que lors d'un cycle normal, Qc

est maintenu bloqué de l'instant 0 à 10 par le relais de réception et à partir de
l'instant 10 jusqu'à la fin ducycle, par la barre de blocage. D&1 fonctionne alors
normalement.



»•

OÏL.

088 BASCULES DVBNRBQI8TKBHKNT, EU POSITION POSITIVE A lfINSTANT 10

C* rappel a lieu à l'instant 10 du cycle. Il en résulte qu'il sera réalisé
par une barre de commande (barre D) v laquelle ne do.it délivrer qu'un seul front posi-
tif à l'instant 10.

Dette barre est réalisée en {relevant le côté gauche de DB3 et le côté
de

Bowu.
D

O C

Le ecfeéma de principe du rappel des bascules est figuré ci-dessous ;

„
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]

de. njoJffîvi

BE5

//

~CRi1 A"c(I

De l'instant 0 à l'instant 10, la barre D est à -12v par le pont 47K 100K

La barre de rappel est très voisine de la terre par le pont 10ÛK 1ÛK.
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-12v
Il en résulte que la capacité C41 de 40 ml se charge (annatur* gsacfce à

, droite à -1,8v).

A l'instant 10, la barre D paaee brusquement à la terre. Sous avons Aoao
une remontée de potentiel de 12v, remontée que BOUS retrouvons BOT la ban* de n
Le potentiel de cette dernière passe 40QO a -f 10,2 v environ.

Ce front positif agit simultafiâoect sur les bases droites des baftenlaa
d'enregistrement BE1 , BE2 , &E5 f Bp4 et BtS en passant par les Mll'AiM CC2S

f ctt41 et

gauche
Ces cinq bascules sont donc bloquées à droite et deviennent paeesetee à

filial sont alors toutes en position positive et nous pouvons envisager
r l'enregistrement proprement dit*d'effectuer l'enregistrement proprement dit*

ENREGISTREMENT DES ELEMENTS DE COCO

L$ marge d'un téléimprimeur n'est correcte que sous réserve que l'enre-
gistrement de chaque élément de code soit effectué au milieu théorique de cet élément,
c'est-à-dire à l'instant 50 pour le 1er, 50 pour le 2èîae, 70 pour le 36109, 90 pow
le 4ème, et 110 pour le dernier*

D'autre part, seuls les éléments négatifs auront une action sur les bas-
cules d'enregistrement puisque actuellement elles sont toutes en positif (passantes
à gauche).

Nous devons donc fabriquer cinq barres de commande, déterminant alA0i tuer
cesslvement les instants 30, 50, 70, 90, 110 du cycle. Le diagramme ci -dessous «n
donne les connexions .

0 1 0 60

Bcxvie 1
-DS.

so

7D

9o

MO
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Bous alloue maintenant exaniner l'enregistrement du 1er élément de code à
l'intet 50.

DBS DB4-

cr-25

a) BKRBCISTRKJÏEBT D ' U H ELEMENT NEGATIF

SI l'élément de code n° 1 est négatif, la bascule de réception BdH est
passante à gauche. Bile HUAIS délivre donc une terre sur l'armature inférieure de
C21 à travers la résistance R115 de 10CK.

Par ailleurs, de lfinstant 10 à l'instant 30, la barre de canEanie n° 1
Mt à -9v par le pont 47K, 47K. Il en résulte que C21 se charge.

A l'instant 30, la barre 1 nous délivre un front positif. Nous avons alors
une remontée de potentiel de 9v.

Cette remontée de potentiel se retrouve sur l'armature inférieure de C21,
qui passe alors brusquement à +9v.

BEL
Ce front très positif traverse CR 25 et vient agir sur la base gauche de

BE1 se bloque donc à gauche et devient passante à droite. Elle occupe
maintenant la position négative.
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b) ENREGISTREMENT D'UN ELEMENT POSITIF

Si l'élément de eode n° 1 est positif, la bascule de réception BdR est
bloquée à gauohe. Bile délivre donc -14 v sur l'armature inférieure de C21 à travers
la résistance E115 de 10QK.

Lorsqu'à l'instant 30, la barre 1 noua délivre son front positif de 9r.
nous voyons que la remontée de potentiel à l'entrée de CH25 nfest pas suffisante pour
devenir positive (de -14v. noua atteignons -5v.)-.QÏ23 reste bloquée et 96 front eat
donc sans action sur la bascule d'enregi s trament BEL

Cette bascule reste alors en position positive»

DES ATOJSS BLEMEMTS PB COIS

Les autres éléments de code sont enregistrés par des montages identiques.
Seule la bascule de réception BdR est commune* Bous avons donc un multiplage des la
sortie d BdR.

Le 2eme élément de code est enregistré par la barre 2 à l'instant 50
(capacité C24) sur la baaoule d'enregistrement BB2.

Le 3eme élément est enregistré par la barre 3 à l'instant 70 (capacité C27)
sur BE3.

Le 4ème élément est enregistré par la barre 4 à l'instant 90 (capacité
C30) sur BE4.

Le 5èmB élément est enregistré par la barre 5 à l'instant 110 (capacité CJ3)
sur BE5.

Ainsi, à l'instant 110, nos cinq bascules d'enregistrement occupent des
états représentatifs de la combinaison reçue.

Il est à remarquer que, immédiatement derrière le point de multlplage de
BdR, nous avons des résistances de 1ÛOK. Ces résistances élevées, évitant des réac-
tions d'une bascule d'enregistrement à l'autre, lors de la décharge des capacités
C21 , C24, C27, C30 et C33.

Maintenant, nous devons effectuer le transfert de la combinaison vers les
électros de commande des barres oombtnatrioes installées sur la partie mécanique
de l'appareil.

D»autre part, les barres de commande 1, 2, 3, 4, 5 déterminent IM instant»
significatifs du cycle d'émission.

Or, il est nécessaire de maintenir la bascule d'émission en position
émission stop" pendant le déroulement du cycle de réception.
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Ce résultat est obtenu par le fait qu'au montent où apparaît la terre sur
la barre 1 jer eieaple (instant 30) la bascule d'enregistrement est encore sur positif
(le rappel dans cette position ayant eu lieu à l'instant 10) et il en résulte que le
circuit d'éaiaaion oonfirae bien la bascule d'émission sur "stop".

Il «n est de réad pour les autres barres..

TRANSFERT DE LA COMBINAISON SUR LA PARTIE MECANIQUE DE L'APPAREIL

La transfert de la combinaison sur les électros des barres de sélection
est réalisé entre les Instants 110 et 130 du cycle. Ce transfert est commandé par
la barre "Impression-Réception", câblée aux bascules D2, D3, D4 et droite de BSR.

Cette barre délivre un créneau négatif 110-130 millisecondes.

rOHCTIOHHBMSCÏ

Avant l'instant 110, la barre impression réception est positive, là cellule
Cfi 112 est donc bloquée, et la base du transistor 035 est positive» 035 est alors
bloqué. L'armature droite de la capacité G J4 est de ce fait à -9v par le pont 10K
1CK.

L'armature gauche est voisine de là masse car la base de 036 est reliée à
-18 volts par la résistance de 18K. 036 est donc passant et de ce fait sa base est
voisine de la masse.^

Le transistor Q36 étant passant, la barre commune de transfert est voisine
de la masse.

Il en résulte que les transistors de puissance Q40, Q41, 042, Q43, 044
sont bloqués et les électros des barres de sélection ne sont pas alimentés.

fintre les instants 110 et 130, la barre impression-réception devient
négative.

là cellule CR112 devient donc passante et la chute de potentiel qui appa-
raît à l'ertrâaité da la résistance R156 de 5,6K rend la base de Q35 assez négative
pour que ce transistor dévissas passant*

II en résulte que le collecteur de 035 monte à un potentiel voisin de la
nasse (-2 volts environ).

Un front positif traverse donc la capacité C34, lequel bloque le transistor
036.

Mais si 036 se bloque, la barre commune devient négative par la résistance
R268 de 5,6K.
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2*2

En principe, les transistors de puissance Q40, Q41 , 045, ^43 et
devraient alors devenir passants.

Hais la polarisation de leur base dépend aussi de la position des basculée
d'enregistrement BE1 , fi£2, B&3, ES4, B£5. Su effet, le transistor 040 par
ne peut avoir sa base négative, lorsque la barre commune passe elle-même en négatif

SOUB réserve que là bascule BS1 délivre elle aussi un négatif sur son oÔtô* dTQit<

Ce qui veut dire que BEI doit représenter un élément positif*
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Dens le cas du schéoa ol-dessus où la lettre ^ a été représentée (
Mola les transistors Q4ûr 042 et Q44 deviendront passants et il en résulte que les
électro* de sélection e,, 9 e^ et e, seront excités.

Las transistors Qtl et Q4-3 resteront bloqués puisque les éléments 2 et 4
soat oôgntifs et les él^otroe % et «4 resteront au repos.

Il est à remarquer que la décharge de la capacité C34 est suffisamment
lente pour permettre aux éleotroe de sélection de Tenir au travail le cas échéant
(20 Millisecondes enviroa).

Les diodes Z^rter installées sur l'émetteur de", transistors de puissance,
permettent de stabiliser le potentiel de ce dernier et d'en limiter ainsi le débit.

Enfin, les diodes montées en parallèle sur les électros évitent les sur-
tensions à la rupture du circuit (lorsque les transistors redeviennent bloqués).

SBMARQUg. Nous venons de voir que le transfert, en réception avait lieu entre les
instants 110 et 130.

Lorsque l'appareil est utilise en émission, ce transfert est effectué en
début de cycle.

Il en résulte que le orénesu négatif 110-130 de la barre iispros s ion-récep-
tion doit Ôtre masqué lorsqu'on utilise l'appareil on émission. On obtient ce
résultat en reliant la barre Impression réception au oÔté droit de la bascule
émission-réception BKR.

MISE EK MARCHE DE LA PARTIE MECANIQUE DE L'APPAREIL EN VUE D'EFFECTUER LA

TRADUCTION

la commande de cet embrayage est empruntée à la barre impression-réception
que noue venons de voir. Hais le montage est tel que cet embrayage a lieu à l'ins-
tant 150,

Nous avons vu, lora du transfert, que la barre impression-réception déli-
vrait un créneau négatif de l'instant 110 à 130,

Ce créneau rend le transistor Q35 passant et Q36 bloqué 'fyoir transfert).

036 étant bloqué, la barre commune devient négative l'armature gauche de
la capacité C35 est dono elle-ffiême négative.

Par ailleurs, Q37 est passant car aa base est polarisée par la résistance
R163 de 200K. Néanmoins, le potentiel de la base de Q37, donc de l'armature droite
de la capacité C35 est assez voisine de la terre puisque Q37 est passant.

Le collecteur de Q37 est lui aussi voisin de la terre et bloque Q38.
L'électro d'embrayage n'eat donc pas alimenté.
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A l'instant 150, la barre impression-réception redevient positive, Q35
se bloque et Ç36 devient passant.

De ce fait, un front positif traverse la capacité C35 remontant ainsi le
potentiel de la baae de Q37 qui se bloque- Le collecteur de ce dernier devient donc
négatif, ainsi que la base du transistor de puissance Q38 (résistance de 10K à la
batterie -48v).
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Q 38 devient donc passant et il en résulte que l'électro d'ambrayage est

Hemarquer qae la durée d'alimentation de l'électro dépend uniquement du
de 037 bloqué. Oe blocage est maintenu pendant 30 m/sec, environ par la
de la capacité C33.

A partir de cet instant, les organes mécaniques de l'appareil sont en
marche afin d'effectuer la troiuction et l'Impression du caractère reçu.

USIRCIION DE LA COMBINAISON "SONNERIE" (chiffre J)

Hous savons que le fonctionnement d'un téléimprimeur en réception ne néces-
site pas la présence de l'opérateur.

Haie 11 arrive qu'un correspondant désire une réponse immédiate à un mes-
sage.

Dans oe but, la réception de la combinaison inversion chiffres, suivie de
la lettre Jf déûlenAe une sonnerie d'alarme, alertant ainsi l'opérateur»

DBS DE-' BEE

IribCouïe, cLwvA
tt, GOiut<K>

BES
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FONCTIONHBilBHT

la traduction de la combinaison • inversion chiffres*, provoque la de*oo&t«
de la corbeille porte caractères. Cette descente ocvre la oontaot corbeille, retirant
aine! la terre sur la diode CR1 13 qui se bloqua.

Par là suite, la réception de la ooffiMnalflon J plaoe las besoulea d'enre-
gistrement de telle sorte qoe s

- BEI , BB2, BB4 sont passante» à gaocbe (+)
- BB3 et BE5 sont passantes à droite (-)

La barre chiffre J ne reçoit dooo auouna terre de oea cinq bastulea
d ' enregistrement*

Héanmoins, le transistor 053 eot Woqué oar lae b^sculea I®2, M5 et DBi
du compteur maintiennent la barre impr^eeloa-réoeptiôn à la terre, sauf entre le»
instants 110 a 130.

De i1 instant 110 à 130, la barre lffip*saloa-râaaptiaa est dooo active.

1 ce moment, la base de Q53 devient négative par là rtolstance B215 de 1QK*

053 devient passant et l'électro de i.rtmiaifriffl gonnarla est

Remarquer que la barre ohiffre J eet eoofl 1» contrôle de la ftas«ale
r^ception" (BSR) de telle sorte que le créneau négatif 11CM90 qpit EGasqw* lorsque
l'appareil transmet. Ainsi, il est impossible de déclenctsr la sonnerie en «ontréle
local.
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CHAPITRE VI-

EMETTEUR AUTOMATIQUE D'INDICATIF

L'émetteur automatique d'indicatif permet d'identifier un correspondant
lors de l'établissement d'une commun ioat ion.

Il comprend essentiellement une "mémoire", constituée par un tambour
la périphérie duquel nous trouvons 20 plaquettes, permettant ainsi de réaliser une
phrase, résumant l'identité du poste.

Chacune des plaquettes représente une combinaison et l'indicatif d'un
abonné télex se présente comme suit i

-Inversion lettres
-Retour chariot
-Interligne
-Inversion lettres

15 combinaisons constituant l'indicatif proprement dit (Nom et lieu)

Inversion lettres

L'indicatif d'un poste peut être déclenché de deux manières différentes i

1°- Par la réception de la combinaison "inversion chiffres"̂  airiTr>f de la combinaison
"qui est là" (lettre D).

Vous nous trouvons ici dans le cas ou un correspondant nous demande notre
indicatif.

2°- Par action sur le bouton poussoir "ici".

Cette aanoeuvre est utilisée lorsque nous voulons transmettre notr« propre
indicatif afin de nous annoncer à un correspondant.

La aise en oeuvre de cet indicatif, provoque le démarrage du télélaprimeur
en énission. L'appareil doit alors exécuter 20 cycles complets.
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Saie, pendant l'éaisfiioa do cet indicatif et pour en éviter ^altération,
œrtainôe précautions doivent Ôtre prises i

1 °- Blislnatioii au clavier
2°- Sliminattan du lecteur de bande perforée
3°- Blocage de la réception
48- Siée hors olrouit des boutona poussoirs "ici" et "répétition".

D B 8 C B I P 7 I 0 3 Sf FOICT I O I S B M K I T OK8 OB SA RS8 MECANIQUES DE L' B. A. I.

Lee cinq, éléments de code à transmettre sont matérialisés à l'aide de cinq
leviers oodifioateuTB, susoeptibles de fermer ou non leur contact, suivant le décou-
page de la plaquette explorée (figure 6-1).

Lorsque la plaquette présente un plein, le contact est ouvert et l'élément
correspondant est positif.

-N

Si an contraire, le levier codificateur trouve un creux, le contact se
ferme et l'élément à transmettre est négatif.

Les 20 plaquettes représentant l'indicatif sont réparties sur toute la
périphérie du tambour. Celle qui se présente sous les leviers codificateurs en posi-
tion d'arrêt, constitue la première combinaison lue.

Pendant la rotation du tambour, les levis > codificateurs restent en appui
sur les plaquettes. Enfin, le tambour est amovible.

2°- BQTAIIOB PO

Le tambour doit progresser de l/20ème de tour à chaque cycle.

Cette rotation en pas à pas est assurée à l'aide d'un cliquet d'avance,
agissant sur une roue à roonet calée sur l'aie du tambour.

Ce cliquet d'avance est monté sur le levier de progression, lequel est
animé d'un mouvement de va-et-viont par l'attelage : bielle d'avance, manivelle de
commande et came d'impression.

En position d1arrêt du téléimprimeur, la manivelle de commande est en posi-
tion maximale droite (figure 6-2).

Au cours d'un cycle, elle pivote vers la gauche. Le levier de progression
en fait autant par l'action de son ressort, et le tambour tourne. Une butée fixe
limite la course du cliquet d'avance.

ïiîn fin de cycle, nous nous retrouvons en position initiale. La position
angulaire de la roue à roohet est fixée à. l'aide du levier de maintien.
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L'arrêt du tambour est obtenu an relâchant la palette de l'éleotro d's>-
brayage. A ce moment, le crochet de la palette vient se placer devant la 4oi£t ds
verrouillage» empêchant ainsi le mouvement de va-et-rient du levier de progression.

Toutefois, là came d'impression transmet toujours le mouvement à la mani-
velle de commande, d'où l'utilité de la boutonnière réalisée sur l'attelage de la
bielle d'avance.

Le démarrage de l'émetteur d'indicatif est obtenu en excitent l'tflactro
d'embrayage. Mais, sur la figure 6-3, noue voyons que pour obtenir l'émission complète
de l'indicatif, il est nécessaire de maintenir l'électro au travail pendant 20 foie
150 millisecondes (3 secondes).

r->ur éviter cet inconvénient, on utilise le mécanisme de la figure 6-3.

En position d'arrêt, le levier de déclenchement, articulé avec la palette
de l'électro, tombe dans le creux de sa came. Le oroohet de la palette verrouille
donc le levier de progression.

En excitant l'éleotro d'embrayage, le crochet de la palette libère le doigt
de verrouillage du levier de progression. Cette manœuvre soulevé le levier de dé-
clencher. nt f permettant au levier clé blocage de basouler vers la gauche.

Ce dernier maintient donc le levier de déole&oha&ent en position haute,
et de ce fait, l'armature de l'électro supposition "oollâep (figure 6-4)»

•

Avec ce dispositif, il n'est plus nécessaire d1alimenter l'électro pendant
*x)ute la transmission de l'indicatif. Une excitation de 20 millisecondes environ
suffit.

De plus, le mouvement du levier de déclenchement actionne le ooataot de
l'E.A.I. (voir son rôle dans la partie électronique).

Maintenant, le tambour porte plaquettes tourne, et il est né^seaire d*«n
préparer 1'arrêt.

Au bout de 1/2 tour environ, le doigt de rappel, fixé sur la came d'arrêt,
repoussa^fÇra la droite le levier de blocage, afin de libérer le levier de déclea-
chôment.S

Ce dernier- tombe sur la partie cyclindrique de la came d'arrêt (cette Aute
n'étant que de quelques dizièmes de millimètre), n'altérant en rien ia rotation du
tambour.

Néanmoins, cette légère descente permet de retenir le levier de blocage à
l'extrémité* du levier de déclenchement et ce, après le passage du doigt de
(figure 6-5).

Au vingtième pas exécuté par le tambour, le levier de déclenohenent
le creux de la came d'arrêt.
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Cette ohutd
-La décollage do l'aHûature de l'électro
-La verrouillage 4a levier dd progression

retour an. position d'arrêt du oontaot de l'EAI

ïotre éuetteur automatique d'indicatif est alors effectivement en position
d'arrêt.

PONCTIOHNEMBMT M LA PARTIS SLECTRO9IQUB DB L'SMBTTEUR D'INDICATIF

Nous allons nous placer dans le cas où un correspondant nous demande
notre indicatif.

Le déroulement des différentes fonctions assurant l'émission de l1 indicatif
a 'opère comme suit i
1°- Réception de la combinaison Inversion-chiffres, suivie de "qui est là" (lettre D).

À l'instant 130 de oo cycle la bascule "déclenchement d1 Eu fonctionne".

2°~ Pour des raisons de commutation, il est nécessaire de prévoir un certain délai
entre l'arrivée du start le la combinaison "Qui est là" et le début de l'émission
de l'indicatif "(Ce délai est fixé à 310 millisecondes).

Il est obtenu i
- d'une part en allongeant le cycle de réception de la combinaison "Qui

est là" de 20 millisecondes . (il devient donc égal à 150 millisecondes).

- d'autre part en exécutant un cycle fictif d'émission (Ce cycle d'attente
me provoque pas d'émission).

Nous obtenons ainsi le iélai total suivant :

0

GUC&, E

00 «0 300

—o-fl. qoL est Si. CM Jïe. ci oitvniie.
d

.MO

_
A**1 cwcw- JL*, T>t»ii*mL«LOu

3°- A l'instant 110 du cycle d'attente, l'électro d'embrayage de la partie mécanique
est excité.

4°- L'émission de l'indicatif commence.
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RKCBPTIOH ET TRADUCTION DB LA COHBIBAI80S MBVBRSIOS 87 -QUI S8T LA"

la réception de la coa&iaaiaon "Isyarslon chiffrée0
l'ouverture du contact corbeille "chiffrée lettrée".

la réception de la combinaison "Qui est là* est
basculée d'enregistrement qui occupent les états suivants i

par

par les Cinq

£01 et BS4 en positif (présentes
BB2, BS3 et BE5 en négatif

gauche)
a droite)

CR«

PBl DBS 1*4-

"

BtU

BE3

cRaa

?/>
_*_CR38

4

//

TfT7

CR1U

R220

il

ce »>

c*w
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Cea basculas occupant c»t état des 1'instant 110 du cycle.

De l'Instant 110 à 150| la barre déclenchement d'indicatif est négative car

A) les cinq besculea d'enregistwaent représentent la lettre D (Qui est là)

b) le contact corbeille ooiffrt*~lettre8 est ouvert

c) la bascule aalasion-RéOcption est passante à gauche, indiquant ainsi que nous
sonmes bien en réception* À OS sujet, remarquer que cette bascule interdit le
déclenchement de l'indicatif an contrôle local.

d) entre les Instant* 110*130, les tabules DB2, DB3 et DB4 du compteur sont toutes
passantes a gauche*

Le capacité 039 M charge puisque son araature inférieure est à -11 volts
environ (pont 33K-47K) «t la supérieur» est à -1,6V environ (pont 10K 100K).

A l'instant 130, la barre impression-réception délivre une terre. Cette
brusque remontée positive traverse C39 »t noua donne à travers la diode rR80 une
impulsion trfefi positive sur la base droite de la bascule "déclenchement d'indicatif.

Cette dernière se bloque à droite et devient passante à gauche.

ALLONGBIENT Dl 20 MILLISECONDES DU CYCLE DE RSCEPTIOH DK LA COMBINAISON

•QUI ESI LA"

Pour obtenir cet allongement, il suffit de suppriaer l'impulsion de rétro-
action, délivrée à l'instant 130 par DB4 et appliquée BUT DB2 (voir chapitre "obten-
tion du cycle de réception).

DS>2.

DB4

56k

47 »f

CR14.

TTT7

BER
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Au coure d'un cycle normal, l'impulsion de rétroaction sur DB2 a lieu car i

Le point A est au potentiel positif.

Avant l'instant 150, DB4 délivre un négatif, permettant ainsi à la capa-
cité C13 de se charger.

A l'instant 150, la front positif délivré par DB4, nous donne une impul-
sion positive qui, à travers CRI 5 agit sur DB2. te cycle est alors de 130 œ/seo»

Dans le cas où la combinaison reçue es-t chiffre D, nous savons çue la barre
"chiffre D" est négative de l'instant 110 à 130 aillisoconleo. La diode CR154 est
donc bloquée-

Le potentiel du point A devient alors négatif ( - 8 volts environ) malgré
le fait que la bascule Eniission-^Réception soit en poôission réception (passante à
gauche).

En effet : le pont formé par :

Terre délivrée par BER, 47 K , la diode CR153, 56K (R259) et batterie.
Rend la diode GR 153 passante. La capacité C 13 n'est donc pratiquement pas

chargée (potentiel sensiblement identique de chaque côté).

Lorsqu'à l'instant 130 DB 4 délivrera une masse, la capacité C 13 voit son
potentiel remonter vers cette masse sur ses deux armatures simultanément car la barre
chiffre D suit la même variation. De ce fait, C 13 ne délivre pas d'impulsion.

Ainsi, l'impulsion de correction appliquée sur DB2 est supprimée et le
•ycle est prolongé jusqu'à l'instant 150.

OBTENTION DU CYCLE D'ATTENTE

Ce cycle est commandé par la bascule "déclenchement "d'indicatif"

B

GR

Rend la barre de blocage positive (démarrage du. cycle)
Place la bascule Fission-Réception en position "Emission
Le cycle sera de 150 millisecondes.
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4 1* orettaeti n^sati 4e la barre
L« lSYier et lu tôte te lecture de bande perforée ae peuvent

fits-e^ «misée.

• - • *

l'eBpli de l*éleotro de oomBande d'impression en rouge
(La flifne daafiûde d'iadioettf s'iapria» donc e& noir)

CB4S9

Bloque la baaoule d'éaieslon en position positive. Aucune
é&issiaa n'a lieu.

Bloque le tr&naistor Q35 du préaiapli d'embrayage* Intartttt le
transfert vers la partie eécanique et suppriïw 1* embrayage des
organes nécaniques de traduction.

MISE BV MARC&E DE LA PARTIE HXCAXIQUB Dg L'EMETTEUR AUTOMATIQUE D ' INDICATIF

Cet embrayage est commandé par la baacule de déclenchement d'indicatif à
l 'instant 110 dn oyole d'attente.

l'instant 150 duoycle de réception de la combinaison "Qui est là", la
bascule te déclenchement d'indicatif est passante à gauche. La diode CR 157 est donc
bloquée.

Le trefisistor Q54 est passant , aa base étant polarisée par la résistance
H266 de 47K.

Le capacité C54 se charge, car son armature inférieure est assez voisine
de la terre puisse C54 est passant, et l'autre est h -9v par le pont 47K-47K.

Le transistor Q54 étant passant, bloque Q52. la base de ce dernier
étant pratiquement à la terre.

L'éleotro d'embrayage de l'émetteur d'indicatif n'est donc pas alimenté.
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DB2

-S!7
i

CE 125

I-

i ZLCG 126

|

.5

5 ou/rneau. 90.-

R261 ; .

CR82

39K
C53

47k 'îf ]
10*

100*;
R26S

«245

47 K

CC 87

a,

Ofi. t.. .(/TuUc£tMZ

A l'instant 90 du cycle d'attente, la barre 5 délivre un créneau négatif,
* diode CR 82 est donc bloquée et la capacité C 53 se charge.
l'armature gauche de C 53 est à -8 volts environ par le pont 39K-47K, l'armature
droite à -1,6v par le pont 10K 100K).
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A l'instant 110 du cycle d'attente, la barre 5 revient au potentiel terre.

Ce front positif, nous donne à travers C53 une impulsion très positive qui,
à travers CH83 bloque le côté gauche de la bascule "déclenchement d'indicatif".

Cet bascula devient donc passante côté droit et la terre ainsi délivrée
débloque CR157. Bile vient, à travers la capacité C54, bloquer le transistor Q54.

Hais si Q54 se bloque, Q5? devient passant car la base de ce dernier
devient négative par la résistance R213 de 4,7K.

Ce transistor de puissance Q52, alimente alors l'électro d'embrayage de
l'émetteur d'indicatif.

ta dorée d'excitation de ce dernier dépend du temps mis par la capacité
C54 à se décharger. Ce temps est de l'ordre de 30 millisecondes environ.

La partie mécanique de l'émetteur d'indicatif est ainsi en position de
démarrage. Le contact d'émission de cet indicatif a quitté le butoir de repos et
fermé celui de travail.

Nous sommes maintenant prêta à transmettre effectivement l'indicatif, à
partir du cycle suivant.

E M I S S . 3 N D E L ' I N D I C A T I F

Nous savons qu'à partir de l'instant 110 du cycle d'attente, l'électro
d'embrayage de l'indicatif était excité.

Le contact de ce dernier est donc passé sur travail.

La terre qu'il nous donne est reportée sur la barre de blocage jusqu'à ce
que le tambour de l'indicatif ammorce le 20ème pas. Nous sommes donc sûrs que l'ap-
pareil exécutera 20 cycles.

Pendant ce ternis, certaines précautions sont prises afin d'éviter l'alté-
ration de l'./idicatif. Ces dispositions sont indiquées sur le schéma suivant.

Remarquer que la rupture ducontact de repos de l'indicatif supprime la
terre de commande placée sur l'armature du relais de réception ainsi que sur les
boutons poussoirs "ici" et "répétition".

Durant toute l'émission de l'indicatif, et à chaque cycle i

- le rappel des bascules d'enregistrement a lieu normalement
- te transfert de la combinaison dans la partie mécanique ainsi que l'embrayage de

cette dernière fonctionnent.

Le contrôle local esc ainsi assuré et le tambour d'indicatif progresse d'un
pas tous les 150 millisecondes. Cette progression se situe environ entre les instants
115 et 150 du cycle d'émission (après l'émission du 5ème élément de code et avant
le rappel des bascules d'enregistrement en positif, au début du cycle suivant.
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Enfla, la codification sur les bascules d'enregistrement est directe.
Cellea-oi «ont attaquées car la çarUe latérale droite (terre dans le cas où l'élément
à transmettre est négatif)*

A la fin du 20eae cyole, la cafta d'arrêt de l'émetteur d'indicatif provoque
le retour au repos du contact d'Indicatif. L'appareil reprend ainsi la position nor-
nele de transmission ou de réception»

DICLBXCHSHBST D» L'IRDICATIF PAR LB BOUTON POUSSOIR "ICI"

Houa Bavons que l'enfonceront du bouton poussoir "ici" déclenche l'émission
de notre propre indicatif.

Cette action apporte une terre à l'entrée de la capacité C40, chargée pri-
mitivement. L'impulsion positive ainsi obtenue agit sur la bascule "déclenchement

' d'indicatif" (base droite). Cette dernière prend alors la position qu'elle occupe
à partir de l'instant 130 du cyole de la combinaison "Qui est là" (voir cas précé-
dent).

A' partir de cet instant, le déroulement des opérations est identique à
celui que nous venons d'examiner.

ôooîon, -•f

-r -7;

0. WUUC,

- OA.O 5V

47VC
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M E C A N I Q U E DU S . P . E

L'ensemble mécanique du téléimprimeur 3.P.B. comprend s

- Le clavier

- Les organes de traduction et d'ImftBdalan

Ces derniers se composent des saus-ensembles suivants s

- Les barres combina tri ce s et les leviers chercheurs

- La corbeille porte-caractèrea

- Le chariot d'impression

- Le dispositif de progression et d'inversion du ruban encreur

- L'émetteur automatique d'indicatif

Eventuellement : le bloc perforateur et sa réserve papier.

Tous ces organes sont actionnés par un groupe de cames, calé sur l'ax» du
réducteur, lui-même entraîné par un moteur*

Un compteur de durée d'utilisation facilite la fréquence des interventions
d * entretien.

Enfin, il est possible d'ajouter on lecteur de bande perforée.
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C L A V I E R

Le clavier est du type normalisé* AZEBTY a. 4 rangées de touches, utilisé
habituellement .sur les téléimprimeurs.

Il comporte donc les touches inversion chiffres et lettres.

La touche retour chariot, la touche interligne ainsi qu'une touche spé'-
olale donnant la combinaison 52.

Enfin, il est é<juipé d'une barre espace.

Situées sous tous les leviers de touche, et placées perpendiculairement à
ces derniers, nous* trouvons huit barres qui sont (figure 7-1) (en partant de l'ar-
rière de l'appareil) :

- la barre lettres-chiffres
- les cinq barres codifioatrices
- la barre universelle
- la barre de verrouillage.

FONCTIONNEMENT
i

Chaque levier de touche est normalement rappelé vers le haut par l'action
d'un ressort à boudin travaillant à la traction. La barre espace est seule rappelée
par un ressort spiral.

a) CODIFICATION

L'enfoncement d'une touche détermine immédiatement la combinaison à trans-
mettre (figure 7-2).

Pour ce faire, les barres codificatrices coulissent sur deux azea. Sous
les leviers de touche, elles sont taillées en dents de scie. Suivant l'inclinaison
de la dent, la descente d'un levier de touche provoque le déplacement de la barre
soit vers la gauche, aoit vers la droite.
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Par l'action d'une rampe, un déplacèrent vers la gauche d'une barre codi-
fier tri ce provoque une rotation du leviar porta-contact oorraepondsit, dm* la een»
des aiguilles d'une montre. Cette rotation ouvre le contact oodlfioateur.

L'élément al.nnl détônainé correspondra & l'envoi sur la ligae d'm ouuniat
négatif.

Par contre, 1s déplacement d'une barre eodifioatriœ vers U droit* perwt
la fermeture du contact codifloateur oqrrea pondant.

Sans ce cas, l'élément trsDOftte <ur la roio aéra positif.

Ainsi, la combinaison formée BUT les cinq contacta oodifioateurB dépend
exclusivement de la denture présentée par les cinq barres oodifioatrioee*

II est à remarquer que cette codification est réalisée «implosent pa*
ouverture ou ferrnet* --e de contacte.

Etant donné que l'opérateur peut libérer ' • * touche avant la fin du cycle
d'émission, 11 est nécessaire de maintenir les b&rrea codifiastricae isoa la poeltioa
où nous venons ie les mettre. Ce maintien est obtonu à l'aide d'un couteau --omœun m*x
cinq barres, 6 tombant par l'action d'un ressort dans l'usa ou l'outre dea deaz
encoches prévues sous les barres.

b) MISE EH MARCHE DU CYCLE ELBCTROfflQCS

II est bien évident que l'enfoncement d'une touche quelconque doit provo-
quer le démarrage du cycle électronique. Cette fonction est assurée par la barre uni-
verselle (fig. 7-3)* La denture de cette barre est régulière et la descente d'va*
touche l'entraîne systématiquement vers la gauche. Son rappel vers la droite eat
confié à un ressort.

Lors de son déplacement, la barre universelle actionne un contact repoa-
travail.

Ce contact agit sur la bascule universelle ainsi que sur la bascule anti-
rebondissements, (voir électronique - démarrage da la base de tampe - abapitre III ),

c) DISPOSITIF DONNANT LA SEN8ATIOH TACTILB A L'OPERATEUR

Kous savons que l'abaissement d'une touche déplace la barre universelle
vers la gauche (fig. 7-3). Nous voyons que l'excitation de l'électro de sensation
tactile donne un léger choc sur cette barre, lequel se répercute sur le levier de
touche abaissé. Ainsi l'opérateur a l'impression que l'appareil lui a "répondu".
Ce mécanisme est également dénommé dispositif "rythmique" et incite, dans une cer-
taine mesure, l'opérateur à manipuler plus rapidement.
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4) BABHB LStTOSS-CBIFFRBS ( f l f t . 7-4)
•

Lore de la reprise d'une manipulation, il est fréquent que l'opérateur ne
oe eouvienao pas si la dernière frappe exoéoutée précédemment est une lettre plutôt
qu'un chiffre.

D'autre part, pour passer de lettrée à chiffres ou inversement, il est
Impératif d1 insérer la oombioaiscn d'inversion convenable.

Afin de limiter les erreurs de frappe, la barre "lettres-chiffres" bloque
les leviers de toucbe chiffres lorsque l'appareil est en position impression lettres,
et bloque les leviers de touche lettres lorsque l'appareil est en position impression
chiffres.

Le déplacement de cette barre est commandé par les deux touches d'inversion.
(les dents de scie présentées sous ces deux touches étant d'inclinaison opposée).

Toutefois, ce dispositif n'est pas parfait, par suite de la coexistence,
sur certains touches, du signe lettre et du signe de ponctuation ayant la même
combinaison dans l'alphabet télégraphique. Il en résulte que ces leviers de touche
sont toujours libres, la barre "lettres-chiffres" n'ayant de ce fait, aucune action
sur eux.

e) BARRE DE VERROUILLAGE ( f i* . 7-5)

Cette barre, actionnée par électro-aimant, interdit l'enfoncement d'une
touche quelconque exception faite des touches d'inversion, de retour chariot et
d'interligne.

Elle intervient j

- Lorsque le chariot de l'appareil a exécuté son 69eme pas.

- Lorsqu'une communication d'arrivée survient pendant que l'appareil est
utilisé en essai-local (confection d'une bande perforée, ou contrôle de
cette dernière à l'aide du lecteur automatique).
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MOTEUR

Le moteur, destiné à en trains r les organes de traduction et d'iapreasloo
peut Ôtre de deux types.

a) à courant alternatif 127 ou 220 volts - 50 hertes

b) à courant continu 48 volts

7oir schéma de principe du téléiaprinasur

MOTEUR A COURANT ALTERNATIF 127-220 VOLTS SO fiERTZS

Ce moteur est du type asynchrone, a oage d'écureuil, alimente* es courant
alternatif monophasé*.

Sa puissance est de 35VA.

3a vitesse de rotation de 2 800 t/minute.

L'inducteur comporte quatre enroulements placés en quadrature, deux dô ces
enroulements (diamétralement opposés) sont alimentés par la phase principale. Les
deux autres reçoivent la phase auxiliaire.

Pour chaque phase, ces enroulements peuvent Ôtpe soutes en série (220 7)
ou en parallèle

Cette modification est obtenue par "atr&pa* sur une réglette installée à
l'intérieur du carter du moteur (les oonnsqtfbœs à réaliser sont indiquée* sur un»
plaque signalétique).

Le champ tournant est obtenu par ineersion de capacités dans le circuit d«
la phase auxiliaire.

Ces capacités sont assez fortes au démarrage, de telle sorte que le dépha-
sage soit voisin de Tf/2.

Lorsque le moteur atteint une vitesse de rotation de 2 000 t/ainute environ,
^e partie des condensateurs est éliminée afin d'améliorer le cosinus $ du courant
absorbé.
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Cette élimination «at confie** à un rupteur centrifuge calé* sur l'axe du
acteur.

Ces capacité** sont t

BDTHJH 220 TOUS ï
fl

1,2? »? en marcha normale (fixé BOUS le socle de l'appareil).

6 >F ro plus pour la démarrage (fixé à l'Intérieur du blindage acteur).

127 Qiaa 8

5 #? « oaroba uoraale (fix*1 aoua le aoole de l'appareil)
24 f « plu» pour le désarrage (tixé à l'intérieur du blindage acteur) .

' ^ora *ï changeant de la tension d'alimentation d'un moteur, ne pas
omettre de reaplaoer également las lampes d'éclairage et de fin de ligna» et de
modifier le"strap" sur la réglette de raccordement.

MOTEUR A COUSANT CONTINU 48 VOLTS

Ce ffioteur est du type shunt, donc à collecteur.

2s puissance est de 35 VA.
te vitess* de rotation 2 800 t/minute.
Au déaarrags, une réeistance de 270 ohms est placée en série avec les

inducteurs afin de limiter l'intensité du courant. Avant d'atteindre la vitesse de
régime, un coupleur centrifuge, calé sur l'axe du moteur, ferme un contact, lequel
court-ci roui te alors cette réaist^ace.

TRANSMISSION DES MOUVEMENTS ( f i g . 7 - 7 ) et ( f i g . 7 -8 )

L'arbre portant les cames chargées d'actionner l'ensemble de traduction
doit exécuter un cycle en 1?0 millisecondes lorsque l'appareil fonctionne à 50 bauds.
S'il est utilisé à 73 bauds, ce cycle est ramené à 86,6 millisecondes.

Il est donc nécessaire d'insérer un réducteur de vitesse entre le moteur
et l'arbre à cames.

Ce réducteur comprend s

- d'une part un dispositif roue dentée et vis sans fin donnant un rapport
de 7/74* le roue dentée est montée sur l'axe des cames»

- d'autre part, une transmission par courroie crantée entre le moteur et
l'are de la vis sans fin*

Les deux poulies sur lesquelles circule la courroie ont respectivement 25
et 31 dents.
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POUR POMCnOHNEa A 50

L'axe du moteur reçoit la poulie de 25 dents

et celui de la vis sans .fin celle de 31 dente

POUR «DNCHOmaSK A 75 BAUPg i

L'axe du moteur reçoit la poulie de 31 denta
et celui de la vis sans fin celle de 25 douta.

EMBRAYAGE DE L'ENSEMBLE DE TRADUCTION ( f i a . 7-9)

L'ensemble de traduction doit être embrayé et exécuter un cycle à chaque
fois que l'appareil transmet ou reçoit un caractère. Cet embrayage est donc commandé*
par la pe vie électronique,

II a lieu :

- à l'instant 50 du cycle d'émission afin d'obtenir le contrôle local du
caractère transmis

- à l'instant 150 du cycle de réception*

CET EMBRAYAGE COHPBEND :

- un plateau denté solidaire de la roue recevant le mouvement de la vis
sans fin. Cet ensemble est monté fou sur l'axe.

- un deuxième plateau denté, susceptible d^engrener avec le précèdent. Ce
second plateau est solidaire de la came de raccrochage et de la rampe
d'arrêt. De plus, il est claveté coulissant sur l'axe. Un rassort à
bourtin, placé à l'extrémité provoque l'embrayage.

Enfin, le levier d'arrêt, pivotant autour d'un axe fixe porte un galet
explorant la came de raccrochage, ainsi que la butée d'arrêt.

De plus, ce levier d'arrêt peut s'accrocher au bec de l1 électro-aimant
d'embrayage.

FONCTIONNEMENT

A l'arrêt, le levier d'arrât est accroché au bec de l'électro d'embrayage,
lequel n'est pas alimenté.

Dans cette position, la butée d'arrêt s'est rapprochée de l'axe. Il en
résulte qu'en fin de cycle, la rampe d'arrêt qui n'est autre qu'un plan incliné, rient
frotter contre la butée» Ce mouvement provoque un déplacement latéral de l'ensemble
'plateau coulissant et came de raccrochage", dégageant ainsi les deux plateaux dentée.

NOUS sommes donc en position débrayée et les cames ne tournent pas.
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Lorsqu'à l'infltact 50 du oyole d'émission ou 130 de celai de réception,
l'tlftetro eet excité (voir électronique "Bise an oarohe de la partie mécanique de
l'appareil11) le levier d'arrÔt bascule sous I1aotlon du ressort C& (Remarquer qu'à
oe BOa&nt le galet du levier d'arrêt trouve on creux sur la oame de raccrochage).
G* anftcBtant éloigna la butée d'arrêt de la rompe» libérant ainsi le plateau coulis-
•an* «uit BOUS l'aotlon du1 rassort d'embrayage sa trouve projeté contre le plateau .
ootsar. Lee dents de ces plateaux s'emboîtent les unes dans les autres et l'arbre
porte cames tourne.

L'embrayage est dosa obtenu.
«•

Lorsqvte l'appareil à effécut4 etavi*on les deux tiers de son cycle, la came
de raccrochage présente vos -bosse -qui -eoulève le galet du levier d'arrdt* Ce dernier
pivote et se raccroche au beo 4^ i*eleotro*atoant (à oe moment, cet électro n'est

t plue

là Imt̂ s d'airêt se rapprocha donc de la rampe, de telle sorte qu'en fin
de oyole, nous obtenions à nou7eau de débrayage.

U faut bien remarquer que lea cames de l'ensemble de traduction n'exé-
cutent qu'un seul oyole pour chaque caractère traduit.
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TRADUCTION ET IMPRESSION

là traduction et l'impression d'un caractère sont des fonctions qui se
subdivisent en plusieurs parties qui sont s

1°- Mise en place des barres combinatriées

2°- Traduction proprement dite par descente de la guillotine

3°- Impression du caractère» obtenue par le volet d'impression»

MISE EN PLACE DES BARRES COMBINATRICES (fig. 7-10)

Les barres combina triées sont au nombre de cinq, à raison d'une barre par
élément de code.

filles ooulieoeat deas éee pei&eo te grMngR et MM* yloafeff les unes
derrière les autres. Biles forment ainsi <m plan, hwriaaatal* le te0e affectée à
l'élément numéro 1 est la plus éloignée du clavier.

Chacune de oes barres peut occuper deux positions i

- Vers la droite, par accrochage sur le cliquet de maintien qui lui est
assigné, J/élément de code est alors négatif.

- Vers la gauche, après libération par le cliquet de maintien et par
l'action du ressort £2 . Dans ce cas, l'élément de code représenté est
positif.

Chaque cliquet de maintien est relié par bielle à l'armature d'un électro-
aimant de sélection. Lorsque l'éleotro n'est pas excité, le ressort t?4 permet
l'aûdr&chage de la barre oombinatrice en négatif.

FONCTIONNEMENT

En position d'arrêt, les cinq barres combinatrices sont accrochées a
leurs cliquets de maintien respectifs. Elles sont donc toutes en position négative
et les électros de sélection ne sont pas alimentés.

Entre les Instants 30 et 50 du cycle d'émission ou 110 et 150 de celui de
réception, la partie électronique effectue le transfert de la oomblnaisoa à traduir»
dans les électros de sélection.
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Seule, les éléments positifs provoquent l'excitation de ces derniers (voir
transfert de la combinaison sur la partie mécanique).

;

Les éleotros dont las palettes sont attriées libèrent les barres combina-
trioes correspondantea, en faisant basculer leurs cliquets de maintien. Ces barres
viennent donc vers la gauche*

II reste bien entendu gnd les éléments négatifs se manifestent par des
barres combinatrloes saizrtezwds aoaroohées.

Cette situation reste inc&angée pendant la traduction et l'impression du
»

Toutefois, ea fin de cycle, le levier de rappel ramène les barres combi-
natrioes positives vers la droite, en position de raccrochage, de telle sorte que
nous nous retrouvions en position initiale su début du cycle suivant.

Ce levier de rappel est unique et il peut agir sur les cinq barres simul-
tanément (oas ofc la combinai xa est l'inversion lettrea).

Eàrfin, ee levier est actionné par l'un des bras de suspension de la guil-
lotine dont nous allons voir le rôle au paragraphe suivant.

TRADUCTION ( f i g . 7 - 1 1 )
•

La traduction consiste à désigner le caractère à imprimer, à partir de la
combinaison représentée par les cinq barres combinatriées.

Mous savons que l'alphabet international n° 2 permet de former 32 combi-
naisons distinctes.

Les 26 premières sont affectées aux caractères à imprimer. Les 5 suivantes
permettent de mettre an oeuvre des fonctions accessoires qui sont respecti/ement :

Retour chariot, Interligne, Inversion lettres, Inversion chiffres. Espace.
Enfin la 32ème combinaison (cinq négatifs) n'a pas reçu d'affectation.

Chacune des 26 premières combinaisons représente deux signes qui sont :
une lettre, et un chiffre ou signe de ponctuation. Ces deux signes sont gravés sur
1» môme levier porte-caractère et l'impression de l'un d'eux est obtenue par l'arti-
fice de l'inversion.

Cette disposition nous cooiuit à prévoir 25 leviers porte-caractères sur
la corbeille.

Ces leviers pivotent autour d'un axe semi-circulaire de telle sorte que le
point d'impaot du caractère sur le papier soit toujours le même.

A chacun des leviers porte-caractères est attelé un levier chercheur.
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Ces 26 leviers-chercheurs, placés côte à côte et guidés par un pei<rae, se
présentent au-dessus et perpendiculairement aux barres conbiuatrices. Ces dernières
ont à leur partie supérieure, un découpage réalisé de telle sorte que, pour chaque
combinaison, un seul alignement d1 encoches se présente sous un levier chercheur
déterminé, (par exemple i si nous foraons la combiraison + -f , l'alignement
d'encoches a lieu sous le levier oheroheur attelé au levier portant le caract&re A).

D'autre part, une barre appelée "guillotine", parallèle aux barres oombi^
natrices, est insérée sous tous les leviers chercheurs. Lee deux extrémités de cette
barre sont fixées, par l'intermédiaire de guides,à feux bras de tjvspensiou, pivotant
autour d'un axe fixe.

Par ailleurs, une manivelle appelée bras de commande est calée sur l'axe
commun aux bras de suspension. Ce bras de commande porte un galet explorant la oame
de commande de la guillotine.

Selon le profil qu'offre la came, nous obtenons un mouvement ascensionnel
de la guillotine dont le rappel en position basse est assuré par les deux ressorts

R2 (un par bras).

En plus des mécanismes décrits ci-dessus, nous trouvons une deuxième barre,
oscillante cette fois et insérée sous l'extrémité des leviers chercheurs. C'est le
volet d'impression, susceptible d'avoir un mouvement de va-et-vient d'avant en
arrière, assuré par l'action de la came d'impression et d'un ressort spiral puissant.

F O K C T I O N K E M E N T

A la fin d'un cycle et immédiatement avant l'arrêt de l'appareil, la
guillotine monte. Ce mouvement soulève tous les leviers chercheurs, lesquels se
dégagent des encoches des barres combinatrices. Ces dernières deviennent donc libres.

Simultanément, le volet d'impression, revient en arrière, de façon à
s'insérer sous les extrémités de la guillotine. A ce moment, cette dernière redescend
légèrement et vient reposer sur le volet (fig. 7-14).

Cette disposition a un double but :

- d'une part, elle permet d'éviter une fatigue importante de la guillotine
lorsque l'appareil est à l'arrêt, par suite de l'appui simultané de tous les leviers
chercheurs sur elle. Ensuite, elle permet d'effacer la bosse de la came de commande
de guillotine, tout en maintenant cette dernière en position haute afin de maintenir
les barres combinatrices libres.

Remarquer que c'est au cours de ce mouvement ascensionnel, en fin de cycle,
de la guillotine que l'un des bras de suspension de cette dernière provoque le rappel
en négatif des barres combinatrices.

A cet instant, l'appareil est débrayé et reste à l'arrêt.
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loua avons vu, au cours de l'étude de la partie électronique que la mise
eu plaos des barres combinatrioes précédait immédiatement l'embrayage de la partie
mécanique.

Jdnei, lorsque cette dernière démarre, la combinaison à traduire est connu»
•t la traduction e'opare OOOSBS suit i

Le volet d'impression avance légèrement, puis s'arrête. Ce léger mouvement
libéra la guillotine qui tombe brutalement (la came de commande de guillotine présente
un petit diamètre). Les leviera chercheurs chutent et testent les barres combina-
trio**.

Celui qui correspond au caractère à imprimer trouve sous lui une série
d'encochea alignées et tombe plus bas que tous ses voisins.

IMPRBSSIOW ( f i g . 7 -12 et 7-13)

L*impression du caractère est maintenant très simple* Par un profil appro-
prié de sa came, le volet d'Impression reprend sa course en avant. 11 accroche alors
le levier chercheur traduit, sans toucher aux autres, et le tire avec lui. Ce levier
Chercheur provoque la rotation du levier porte-caractère correspondant, projetant
ainsi le caractère à imprimer contre le papier.

Par la suite, le volet d'impression revient en arrière et, en fin de cycle,
nous retrouvons le môme processus, décrit précédemment.

Remarquer que le mouvement en avant du volet, commandant ainsi l'impres-
sion, est dû à un ressort spiral puissant, rendant de ce fait la frappe réglable.

Par ailleurs et lors de la traduction, la chute de la guillotine est très
brutale du fait de l'appui simultané de tous les leviers chercheurs. Il en résulte
qu'en fin de descente, elle risque de rebondir et de soulever intempeativement le
levier chercheur traduit, au moment précis ou le volet d'impression doit l'accrocher.
Pour éviter œ* Incoevéai&nt, le volet d'impression est muni d'un levier articulé
dit "anti-ceboadlnçgnpcfcg0 (ftg* 7-15).
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N VERS ION

L'inversion consiste à affecter deux caractères à chacune dea 26 première*
combinaisons de l'alphabet international n° 2. Ainsi, o«a 26 coabinaiaona permet-
tront d'imprimer 52 caractères ou signes. Sous avons vu précédemment que pour obtenir
ce dédoublement, chaque levier porte-caractères portait deux atones (une lettre et
un chiffre ou al^ne).

Pour obi Air l'impression de l'un ou l'autre de cea caractères, deux solu-
tions aont possibles i

- ou bien la corbeille eat fixe et le rouleau d'impreseion monte ou deaceod
de telle aorte que lu point d'Impact du levier porte-caractère aur le papier ee
faaae aur l'un ou l'autre des deux signes.

- ou bien on utiliae la solution contraire, à savoir que la rouleau
d'impression occupe uae position invariable en hauteur et o'&st la corbeille qui
monte ou descend.

Dana le téléimprimeur S.P.B., c'est la deuxième solution qui a été retenue.

D'autre part, sur tous les leviers porte-caractères, lea lettres ao&t
gravées aoua lea chiffres ou signes.

Il an résulte que noue la priserez» dea lettres loraque la oor'beille aat en
position haute, et des chiffres ou dea alinéa lorsqu'elle eat en poaitioa baaa«.

D'autre périt nous savons qu'un opérateur doit préalablement tranemettr»
lea oombinalaona "Inversion Lettres" ou "Inversion chiffres" lorsqu'il ÀiUire impri-
mer dea aéries de lettres ou de chiffres.

La «cuveront vertical de la corbeille doit donc avoir lieu à chaque foia
que noua traduisons l'une ou l'autre des combinaisons d'Inversion.

,£lle doit monter si la comblnalaon traduite est l'inversion lettres et
descendre al c'est l'inversion chiffres.

Les mécanismes remplissant ces conditions sont montés comme suit s

la corbeille qui porte l'axe semi-circulaire autour duquel pivotent la*
leviers porto-caractères, est suspendue à l'aide de deux manivelles calées aur un
axe fixe.
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D'autre part, les ressorte des 26 leviers chercheurs sont attachés à la
partie inférieure de la corbeille.

Ce dispositif a pour effet de plaquer cette dernière contre les deux galets
de roulement supérieurs dont les axes sont fixes.

Un ressort permet de compenser la réaction des ressorts des leviers cher-
cheurs*

A l'extrémité, de l'axe support de corbeille, nous trouvons le balancier
d'inrorsion sur lequel aboutissent les extrémités des leviers-cherchev 3 d'inversion.

FOHCTIONNSHBST (fig. 7.16)

Lorsque nous traduisons, soit en contrôle local, soit en réception, la
combinaison "Inversion-lettres", le levier chercheur correspondant trouve une série
d'encoches alignées sur les barres combinatrices. Le volet d'impression le projette
donc en avant (vers la droite sur la figure).

Ce mouvenent est OGBnannlquâ à la partie inférieure du balancier et il en
résulte que la corbeille raonte. i^es combinaisons suivante-3 seront donc traduites en
lettres.

Si maintenant nous traduisons la combinaison "Inversion-chiffres", c'est
l'autre levier chercheur d'inversion qui agit cette fois sur la partie supérieure
du balancier. Ce dernier pivote donc en sens inverse du cas précédent et la cor-
beille descend.

L'impression des caractères se fera ainsi en chiffres ou signes.

Toutefois, il est nécessaire de maintenir la corbeille dans l'une ou
l'autre des deux positions possibles puisque les leviars chercheurs d'inversion
n'interviennent plus lors de l'impression d'un caractère quelconque. Ce maintien
est obtenu par l'adjonction, sur l'axe support de corbeille, d'une manivelle portant
un galet contre lequel est plaqué, par l'action d'un ressort, le levier de maintien.

Par ailleurs, cette manivelle porte un ergot agissant sur un contact.

Ce contact est ferné lorsque la corbeille est en position lettres, et
ouvert en position chiffres.

Le rôle de ce contact est de s'assurer que la combinaison "Inversion
chiffres" a bien précédé la demande d1 indicatif (chiffre D) ou le déclenchement de
la sonnerie (chiffre J) (TOÎT chapitre électronique).
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C H A R I O T

Le chariot doit assurer toutes les fonctions de mise en page. Il doit donc :

- Progresser d'un pas à chaque fois qu'un caractère est Imprimé

- Ne pas avancer lorsque les combinaisons traduites sont celles d'inversion, d'inter-
ligne ou cinq négatifs (Cette disposition permet d'améliorer la présentation du
texte).

- Ne pas aller au-delà du 69ème pas et ce, même ai l'opérateur oublie d'exécuter le
"retour" (Ces 69 pas représentent une ligne complète).

- Revenir en début de ligne à chaque fols que la combinaison "retour-chariot0 est
tradui -^.

- Changer de ligne lors de la traduction de la combiiiaison "interligne11.

- Avertir l'opérateur que le 60ème pas est exécuté afin de le prévenir qu'une ligne
complète est bientôt terminée.

- Bloquer le clavier au 69sme pas de telle sorte que le "retour-chariot" ne puisse
être omis.

PROGRESSION EN PAS A PAS (fig. 7-17)

Le chariot, utilisant un papier de 153,5 mm de largeur, porte deux galets
à billes, roulant sur un rail.

De plus, il présente une crémaillère, engrenant avec une roue dentée de
16 dents dont l'axe est fixe. Ainsi, la progression est obtenue par rotation de cette
roue.

'Calée sur le même are, noue trouvons une roue à nxàtet de 20 dente.

La progression en pas à pas, est obtenue par le procédé classique "cliquet
de progression et cliquet de retenue". Ce dernier pivote autour d'un axe fixe et
engrène dans la roue à rochet par l'action d fun ressort.

Par contre, le cliquet de progression doit être animé d'un mouvement de
va-et-vient à raison d'un aller et retour pour chaque cycle.-

Ceci est obtenu grâce à la came de progression qui est explorée par un
galet porté par le levier de commande (ce dernier est rappelé par le ressort *2£ ).
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L» laviez» de progression, portant la cliquet engrenant dans la roue à
roche t, reçoit les aouvaments du levier de oommande par l'intermédiaire d'une bielle
de liaison*

lorsque la oame présente une bosse, le cliquet se déplace vers la
gauohs, et la roua à roobat tourne. Il en résulte que le chariot avance, cependant

le cliquet de rtttin* saute d'une dent.

U. bosse de là ooae étant passée, le cliquet de progression revient vers
la droit» st «'an» sur un» nouvelle dont d« le roue à rocfaet.

Le profil de lu oa»e de progression et sa position angulaire sont tels,
qu'au cour» d'un cycle, l'avance du chariot se termine immédiatement avant l'impres-
sion du caractère.

Pendant la progression, il faut remarquer que le ressort de .appel du
chariot sa tend de plus en plus* II nous servira ultérieurement à revenir en début
de ligne.

SUPPRESSION DE PROGRESSION (fig. 7-18)

Les cycles oorrespondan ï à la traduction des combinaisons "inversion lettres,
inversion chiffres, interligne et combinaison 32" , ne provoquent pas d'impression.

Si aucune précaution n'est prise, le chariot progresse normalement et il
en résulte que le texte imprimé se trouve en quelque sorte "étiré" en particulier
lorsque îfdfi Insère des signes de ponctuation nécessitant l'insertion des inversions.

Four éviter cet inconvénient, il a été décidé de supprimer l'avance du
chariot pour ces quatre combinaisons.

frour obtenir oe résultat, il suffit de dégager le cliquet de progression
de la roue à roohet, pendant le mouvement actif vers la gauche de oe dernier, au
•Ornent ou l'une quelconque de ces quatre combinaisons est traduite.

loi, une remarque s'impose :

la, combinaison inversion "lettres" est constituée par + + + + + et l'inversion
"chiffres" + + - + + .

Ces deux combinaisons ne se distinguent que par le troisième élément de
fltt*.

Cette particularité permet de constituer un levier testeur unique, explo-
rant les barres oœabinatrioes, et capable de chuter, lors de la descente de la guil-
lotine, pour l'une ou l'autre de ces deux combinaisons (il suffit en effet que la
3«me barre combina trioe n'entrave pas la chute du levier quelle que soit la polarité
du 2ème élément).

• I* môme agencement peut être réalisé pour les combinaisons "Interligne"
(_ + --- )f et oinq négatifs.
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Ainsi, 1* appareil ne" comporte que deux leviers testeurs pour oommaûAer
la suppression de

Chacun de ces deux leviers est tiré par un ressort Ç# , plus puissant que
le ressort 84 du levier intermédiaire.

Il en résulte que la chute de l'un des leviers testeurs dans une série
d'encoches en ligne présentée par les barres combina, trices, provoque là montée de
l'extrémité gauche du levier intermédiaire. Ce dernier soulève alors le cliquet de
progression qui se dégage de la roue à rochet.

Il faut bien voir qu'au cours d'un cycle, la ohute d'un levier testeur
(donc de la guillotine) précède juste le mouvement vers la gauche du cliquet de pro-
gression.

En fait, il ressort de l'étude de l'avance du chariot et de la suppression
de cette dernière, que la progression a lieu entre la chute de la guillotine et
l'arrivée du caractère sur le papier.

ARRET DU CHARIOT AU 69ème PAS ET SIGNALISATION DE FIN DB LIGNE

(fig. 7-19)

Au cours de la progression du chariot, le taquet de ce dernier se déplaça
vers la droite* Au 60feme pas, il agit sur la rampe du levier du 60ème caractère.
Ce dernier descend et agit sur un contact repos- travail. Cela a pO"ur effet d'éteindre
la lampe d'éclairage de l'appareil et d'allumer le voyant rouge "fin de Itgne". L'opé-
ra teu-r est ainsi averti qu'il ne lui reste que 9 caractères à frapper sur cette ligne.

Si maintenant, au 69ème caractère, le retour chariot n'est pas exécuté, le
taquet entraîne le levier du 69ème caractère. Ce dernier bascule et a pour effet i

- D'une part, de fermer un contact, lequel peitnet 1* excitation de l'électro-
aimant de verrouillage du clavier.

Ce dernier est ainsi verrouillé exception faite des touches d'inversion,
retour chariot et interligne (voir chapitre "clavier11).

- D'autre part, le levier de 69ènte caractère abaisse le doigt de dégagement
du cliquet de progression. Ce dernier se retire donc des dents de la roue à rochet
et son mouvement de va-et-vient éventuel a lieu dans le vide. Le chariot ne peut donc
pas aller plus loin.

RETOUR DU CHARIOT ( f i g . 7 -20 et 7 - 2 1 )

Le retour duchariot en début de ligne est commande*, aussi bien en contrôle
local qu'en réception, par la traduction de la combinaison "retour chariot".

Apparemment, cette fonction est très simple car U. suffit de dégager
tanément les deux cliquets de progression et de retenue de la roue à roohet, A ce
moment, le ressort de rappel du chariot, préalablement bandé, ramène ce dernier an
début de ligne.



OÏL. -106-

Ilœmoins, certaines précautions doivent être prises car compte tenu du
f*it qu'il èrt relativeaent lourd (ne pae oublier qu'il porte la réserve de papier)
•t qu'il * un chaoin rcfi*kagi de l'ordre de 150 mm à parcourir, il est pratiquement
impossible de l'exécuter en moins de 190 millisecondes- Or, nous savons que cet
appareil p«at fonctionner à 75 bauda, ce qui nous donne un cycle d'émission de 100
millisecondes eeuleoant alors que celui de réception et de traduction sont ramenés
à 66,6 ailliMooades.

Il est ol&ir que le retour chariot nécessite plus d'un cycle et c'est la
ralaon pour laquelle il est demandé aux opérateurs de transmettre la combinaison
retour-chariot suivis da l'interligne (et non l'inverse).

t OOOB disposons de deux cycles pour exécuter cette manoeuvre soit
200 BilliMcoodM k 75 baudfl* H faut d'ailleurs remarquer que l'interligne aura de
ce fait, lieu peodant le œouvement du chariot.

Ces «éditions impliquent que le dispositif dégageant les deux cliquets
de la roue à rochet ooit à verrouillage et c'est le chariot lui-même, qui arrivé en
début de ligne, devra le libérer.

D'outre part) la présence du ressort de rappel du chariot fait que le
dégagement dos deux cliqueta de la roue à rochet demande un effort non négligeable.
11 en résulte qu'il est impossible de demander au levier testeur qui détecte la
combinaison "retour chariot" sur les barres combina triées, de commander directement
ce

Toutes ces considérations nous conduisent aux mécanismes suivants :

Sur l'axe portant les bras de suspension de la guillotine, nous trouvons
une manivelle susceptible d'actionner le levier de commande de retour-chariot.
Lorsque la guillotine tombe, cette manivelle pivote dans le sens des aiguilles d'une
montre et la bielle de liaison monte. L'attelage de cette bielle sur le levier de
oomnande comporte une "boutonnière" si bien qu'à ce t. oient, et par l'action du res-
sort Rî> , œ levier de commande est apparemment libéré.

Hais, tant que la combinaison lue sur les barres combinatrices est autre
que le "retour chariot", le levier intermédiaire associé au levier testeur "retour
chariot", empêche par sonertrémité gauche tout mouvement.

Par •, >ntre, si la combinaison traduite est le "retour-chariot" , le levier
testeur teabe et l'extrémité gauche du levier intermédiaire monte. Le levier de
Monsafla *»t donc libre et 11 bascule. Son bras horizontal abaisse le levier "retour-
oharlot*. Ce dernier dégage le cliquet de retenue en entraînant le doigt D1 , ainsi
que le cliquet de progression par l'intermédiaire du doigt D2 .

S imult aliènent, le doigt D2> descend, libérant de ce fait, le levier de
verrouillage. Ce dernier, pivote dans le sens des aiguilles d'une montre sous
l'action du ressort R$ et maintient ainsi le levier de retour-chariot en position
basse. Nos deux cliquets sont donc définitivement dégagés de la roue à rochet et ce(

indépendamment des organes de commande (levier testeur, intermédiaire, bielle de
liaison et levier de commande).
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Cette situation reste inchangée pendant tout le parcourt du

Arrivé au début de ligne, un taquet, fixé au chariot bute etu 1* l*vi«v 4*
verrouillage. Ce dernier bascule et libère le levier de retour chariot, pejMttant
ainsi aux deux cliquets de progression et retanua de retomber'dan* la d«ntur« de U
roue à rochet.

Noue nous retrouvons donc en position initiale pour écrire uaa aoar»ll«
ligne.

Accessoirement, il a été prévu un levier de coamaûde aanwelle egleaant
directement sur le levier de retour chariot. Ce dispositif permet da manoeuvrer
facilement le chariot, l'appareil étant a l'arrêt, en vue de réglages par exaople,

Enfin, lu vitesse du ohariot étant assez élevée lors de son arrivés «n
début d.; ligne, il est nécessaire d'amortir le choc qui en résulterait. C«t asorti*-
seur est constitué par un cylindre dans lequel se meut un piston, luiHE actionné
par un levier de commande (fig. 7-22).

A l!arrivée du chariot en début de ligne, un taquet porté par ce dernier
pousse le levier de commande*

Le piston comprime alors l'air contenu dans le cylindre* Un trou d'évacua-
tion réglable permet de libérer cet air ni trop vite, ni trop lentement (o* qui pro-
duirait soit un choc, soit un rebondissement).

INTERLTONE ( f i g . 7 - 2 3 à 7 - 2 6 )

L'interligne consiste simplement à faire tourner le rouleau d'impression
de fV _ .n à dégager une quantité de papier correspondant à l'espace séparant deux
lignes consécutives.

L'axe sur lequel est fixé le rouleau d'Impression porte à son extréolté
une roue d'entraînement. Contre cette roue, eet plaqué le galet de maintien, aoettf
sur un levier "fou" sur son axe, et tiré par un ressort.

La denture de la roue d'entraînement est telle que l'angle déterminé par
deux dents consécutives correspond à un interligne* Ainsi, pendant l'impression, 1*
position du rouleau est parfaitement déterminée.

L'interlignage est obtenu à l'aide d'un cliquet, engrenant dans la roue
d'entraînement, et monté sur une manivelle pivotant "folle" sur l'axe du rouleau*
Cette manivelle est reliée par bielle à une deuxième manivelle dite de ooramande,
elle-même solidaire du volet d'interligne» L'ensemble est rappelé par un ressort.

Nous voyons que l'abaissement du volet d'interligne, communiqué à la mani-
velle de commande, provoque la rotation de celle d'interligne- Le cliquet fslt donc
tourner la roue d'entraînement et le papier avance.
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Ce mécanisme, tel qu'il vient d'être décrit, présente certains inconvénients :

D'une part, l'engageaient permanent, au repos, du cliquet dans la denture de
la roue d'entraînement, interdit la rotation isanuelle du rouleau, à l'envers. Or, la
taise en place du papier nécessite fréquemment cette manoeuvre,

B'autre part, la descente du volet est assez rapide et lorsque le cliquet
arrive au bout de sa course, 'le rouleau d'impression a tendance à continuer de
tourner légèreiLant par inertie. Le galet de maintien risque alors de ne pas tomber
exactement à fond de dsnt, provoquant de ce fait des irrégularités dans l'espacement
des lignes.

Ces défauts sont évités de la manière suivante :

Lorsque le volet est en position haute (c'est-à-dire au repos) le talon du
cliquet heurte une butée (arrière). Ce dernier est ainsi dégagé de la roue d'entraî-
nement <jui devient donc libre. La rotation manuelle du rouleau est alors possible.

Par ailleurs, la course du volet a été calculée de telle sorte que, norma-
lement, la roue d'entrainezent tourne de deux dents. L'interligne obtenu est donc
"doubla".

Sais. 9n a^ias-sr* sur ^c azceii^i'i s, il -3t possible d'avancer la butée
arriàro d'ima quantité corress^ndant i un ir^erli^n;. Lorô .la sa remontée, le cliquet
est donc dégagé de Ii roue l'ântral-'.a^ent :iv.: ••:•:, it =>ûn er.ga^azent, dans la
Tanoeuvre inverse, a Ii~-u. ; 1 -s "ari. 1' in\,-^^.:= ;;.:.va Li:-.ir.t5r^j:t est donc "simple",
puisque la roue _ ,:. - ___ '.c^eut .1- "Xi-rr.e ./-- ^ LUI- :.-..-, . • ..

Snfin, -^ ivM';:.. n .";* .0 -._ ̂ u. d ' 1 - . .-!:.:, ... fin de joui-îâ, est stoppée
iar.B âne posi^iô^ sien ié*er; — :^st M.? la jré 301153 . u -: ",u;te avant.-Le cliquet
porte an effet un aoigï, ^uip en ren^o^i^.- 0^:;= ____ a-.-,, urête ijaffiédiatement la
ranivellê l'interligna ainsi ^ue 1^ :-c'ia .1' . : :.•.:„•.:/•.- : ' J = i iii.vùeï jcue alors le
rôle d'un véritable ;'oo^r/: de olo^'-;.

I l nous r;3;^ ^in-ar.^ . . . . ' • ; . ' ' . . - -.7"l.i-7r.e est
manoeuvré.

Ici, une reaiÉtrv^d ^à i ; .-^« = = àiii-e.

Il est bien évii-/*- ^u ' i i :^i~ * . f^ /c^^-oj-d ^!i/iierligner quelle que soit
la position du chariot.

Or, cette i'QT-^'i.'.^ iez=j*.i-; une ' .• le •. •. :•: considérable ^^o noud
terons au moteur, la caaâ .. ::ce^i:_>ie :-JC donc i'.i'.;^ê:v; sur ia parcie fi:c3 le
l'appareil st les nécani3;.vô ie ;r *ion ic*s mou\s doiv-int -'ti-s - . .: • -^
telle sorte i^u'ils p«jne;-s:aï le dépL» j';-en« iu j i i ir - .o*.

La l:.ai--:i -;,;_-- _^. r-irtia fix-5 J.- _ ' ipp?,riil et i j înariot r3« oo tenue à
l'aide du volet d'in-ârii.,^5. .li lor^-ae-or 1* ;e iern a corrj^.oaa on effsc au dtrs'ïa
ceaient total du -jh^riot. ! ci-"^ir :a - ~* **• •*

a tiret -«) mais coulis 5-31. ; • . ..- - . • . - . . . . . . . i' la^rli^ny iua
iue soit la c.1 n . i ^ r ,
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La tirette d'interligne doit donc descendre à chaque foifi que la coati-
naison "interligne" est traduite. Haie le levier testeur correspondant n'intarrlant
que pour effectuer la commande, l'exécution de la manœuvre étant confiée à la came.

Lorsque la combinaison présentée par les barrée combina trices n'est pas
l'interligne, le levier testeur ne tombe pas. Il en résulte que, par l'aotion iu
ressort R?> , le levier de déclenchement est inséré sous le levier d'interligne.

Celui-ci, sous l'action du ressort ^1 qui le tire à la fois vers la
gauche et vers le bas, place, à l'aide de l'équerre de renvoi, la tirette en posi-
tion haute. D'autre part, ce même levier d'interligne présente sa partie large au-
iessus du levier de déclenchement. Ceci a pour effet de placer son ergot nettement
au-dessus du levier d'exécution.

Dans ces conditions, nous voyons que chaque cycle exécuté par la came
d'interligne détermine un aller-et-retour du levier d'exécution, sacs action sur 1*
levier d'interligne.

Si maintenant la combinaison "interligne" est traduite, le levier testeur
tombe dans les encoches des barres ooiribinatrlcea. Ce mouven^nt est communiqué au
levier auxiliaire qui pousse sa bielle, laquelle fait pivoter le l<?vier de déclen-
chement. Ce dernier ne reste plus inséré sous le levier d'interligne et se dégage*
Sous l'action de Ri , ce levier d'interligne tombe et son ergot vient se placer
devait le levier d'exécution.

Il en résulte que le passage de la bosse de la oes&e provoque un déplacement
vers la droite du levier d'interligne, donc une descente de la tirette qui elle,
abaisse le volet.

L'interligne est ainsi exécuté.

Voyons maintenant comment tous ces organes reprennent leur ]>>eition initiale
en fin de cycle :

Lorsque la guilltine remonte, le levier testeur est soulevé. Le ressort T?3
ramène alors le levier de déclenchement en position initiale, qui s'insèore donc
facilement sous le levier d'interligne car :

A cet instant la came d'interligne est au maximum de sa bosse* II en résulte
que le levier d'interligne est vers la droite et il repose, par son ergot sur le
levier d'exécution. Or, dans cette position, ce levier d'interligne présente une
partie amincie au-dessue du levier de déclenchement. De ce fait, ce dernier peut
reprendre sa position de repos*

Enfin, la bosse de la came d'interligne étant passée, l'extréaité supé-
rieure du levier d'exécution revient vers la gauche. Le levier d'interligne en fait
autant par l'action du ressort R.4 . Mais, au cours de ce mouvement, la raap» de
ce levier le soulève, plaçant ainsi l'ergot au-dessus du levier d'exécution qui
n'aura donc plus d'effet. Bien entendu, pendant ce temps, la tirette reprend aa
position initiale haute.

Le cycle d'interligne est maintaiant complètement terminé.
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PROGRESSION ET INVERSION DE PROGRESSION DU RUBAN ENCREUR

sur une marine à écrire, le ruban encreur doit défiler devant les
da façon à présenter constamment une partie correctement encrée.

Ce ruban est enroulé à chacune de ses extrémités sur des bobines dont
l*uns est réceptrice pendant que' l'autre est débitrice. Lorsque cette dernière est
déridée, «ile doit à son tour devenir réceptrice alors que l'autre sera débitrice.

Selon que le ruban défile dans un sens ou dans l'autre chaque bobine est
donc alternativement motrice ou folle»

Bous allons examiner les mécanismes actionnant une bobine motrice, puis
le dispositif réalisant l!inversion de la progression, rendant cette marne bobine
folle»

PROGRESSION DU RUBAN ( f i g . 7 - 2 7 , 7-28 et 7 - 2 9 )

la rotation de la bobine motrice est réalisée à l'aide du procédé classique
roue à rochet, cliquet d'entraînement et cliquet anti-retour.

Le mouvement de va-et-vient du cliquet d'entraînement est obtenu au moyen
d'une manivelle calée sur l'axe de commande du volet d'impression. Au cours d'un
oycle, le cliquet d'entr^'tnement s'arme sur une nouvelle dent de la roue à rochet
pendant 1* impression proprement dite, et, la progression du ruban a lieu lors du
retour au repos du volet d'impression,

INVERSION DB PROGRESSION

C'est du côté de la bobine débitrice que nous sommes avertis que le ruban
est complètement dévidé et qu'il y a lieu de renverser la marche. Or, jusqu'ici, cette
bobine doit être libre de tourner en sens inverse de celui qu'elle a lorsqu'elle est
actrice. Donc, il est nécessaire de dégager simultanément le cliquet d'entraînement
et celui anti-retour de la roue à rochet.

Ce dégagement est obtenu à l'aide du levier d'inversion.

Actuellement, ce levier est plaqué contre un doigt fixé au châssis, par
1'action du ressort de maintien.
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Ûr, ce levier porte le cliquet anti-retour qui est ainsi éloigné de la
roue à rochet. Qoant au cliquet d'entraînement, il est dégagé de la denture par
abaissement, obtenu par la présence d'un doigt rivé sur ce môme levier. Le mouvement
de va-et-vient du cliquet d1 entraînement, au cours des différents cycles a donc lieu
dans le vide*

Le ruban passe dans un guide f ijté au levier de commande d1 inversion î oe
dernier est maintenu vers la droite par le ressort Ri .

Lorsque le ruban touche à sa fin sur la bobine, un oeillet, fixé sur lui,
bute contre le guide et l'entraîne yers la gauche* À ce moment, le levier de commande
d'inversion pivote et abaisse le levier auxiliaire.

Jusqu'ici, ce dernier présentait un avidement en regard de l'ergot du
cliquet d'entraînement,

Sa descente remplace cet évideraent par un plein, et, au prochain déplace-
ment du cliquet vers la gauche, l'ergot de ce dernier pousse le levier auxiliaire.

La fourchette inférieure de ce levier auxiliaire, engagée dans un doigt
solidaire du levier d'inversion fait pivoter c© dernier.

Il en résulte que le cliquet anti-retour et celui d'entrainement s'enga-
gent dans la denture de la roue à rochet. La bobine est donc devenue motrice et la
nouvelle position du levier d'inversion est assurée par le ressort de maintien (ce
dernier donne donc deux positions stables an levier).

Simultanément, la bobine qui était motrice doit devenir "folle" ce qui,
en d'autres termes, veut dire que l'autre levier d'inversion doit basculer en sens
inverse de celui que nous venons d'étudier.

Ce mouvement est obtenu simplement par le fait que les deux leviers
d'inversion sont solidaires par la présence du levier de liaison.

Ainsi ces deux leviers ont nécessairement des positions opposées.

Enfin, un levier-frein, plaqué sur la bobine par le ressort Ci , permet
de tendre constamment le ruban et évite que la bobine débitrice tourne trop vite
par inertie.

MONTEE ET DESCENTE DU RUBAN ENCREUR ( f i g . 7-30 et 7-31)

Entre deux frappes consécutives, le ruban encreur doit obligatoirement
descendre car l'opérateur n'aurait pas la possibilité de lire le texte qu'il imprime.

D'autre part, ce ruban est bicolore de telle sorte que t

- l'impression soit rouge en contrôle local et noire en réception.

L'ascension du ruban doit donc être plus ou moins importante suivant que
l'on émet ou que l'on reçoit.
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IA Bontés du ruban est confiée à la came d'Impression. Lorsque aelle-ei
libère 10 volet d'impression afin de projeter un caractère contre le papier, la mani-
velle de coBBBsnde entraîne le levier de rappel qui pivote donc en sens inverse des
aiguilles d'une montre* A ce moment, le levier d'ascension, libéré, tourne, à l'aide
du ressort ÏU . Le ruban monte* Raid ce mouvement est stoppé par la présence du bras
d'iBpreealon rouge, situé au-dessus du levier d'ascension, du fait que l'éleotro de
ooasaode "impression rouge" n'est pas excité.

La course du ruban ainsi obtenue est telle que l'impression est noire*

BQ fin de oycl", l'ensemble reprend sa position initiale et le ruban redescend.

IMPRESSION ROOGS

Le fsmotionnement est exactement le même que précédemment, mais cette fois,
l'électro de commande "impression rouge" est excité (voir électronique).

La levier d'ascension n'est donc pas stoppé par le bras d'impression rouge
qui s'est effacé.

Il en résulte que le ruban monte un peu plus haut et il présente maintenant
la partie rouge en regard des caractères. Sa descente est inchangée.
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C H A P I T R B V I I I

BLOC PERFORATEUR

Organe facultatif, le bloc perforateur est installé sur le côté gauche da
l'ensemble "traducteur-imprimeur11 du téléimprimeur.

Il permet !

D'une part, d'utiliser l'appareil comme clavier perforateur fin de préparer
un texte sur bande perforée ; texte qui sera transmis ultérieurement à l'aide du lec—
t*nip de bande, à la cadence de transmission maximale. La confection de la bande

n'exclut pas l'impression en local.

D'autre part, de recevoir un message imprimé normalement sur le téléimprimeur,
tout en le reproduisant simultanément sur bande perforée. Le texte ainsi reçu peut
être retransmis en tout ou partie sans nouvelle manipulation.

La bande de papier utilisée pour la perforation est du type normalise* de
17,4 mm de largeur.

Elle présente cinq pistes, à raison d'une par élément de code, situées de
part et d'autre (deux au-dessus et trois en dessous) d'une perforation médiane et
régulière, servant de crémaillère d'entraînement dans le lecteur de bande.

La perforation est complète et le diamètre des trous est respectivement de
1,8 mm pour les éléments de code et de 1,2 non pour la perforation d'ôntrainement.
Chaque combinaison est représentée sur le même azlmutû que chaque trou d'entraînement.
Le pas, c'est-à-dire l'espace séparant deux caractères consécutifs est de 2,54 m.

Enfin, seuls les éléments de code positifs donnent lieu à perforation.

Cette disposition a l'avantage de permettre "l'effacement" d'une coebinaison
erronée. Il suffit en effet de reculer la bande dans la matrice et de compléter la
mauvaise combinaison à cinq perforations, en frappant la touche Inversion-Lettrée.
Ainsi, lors de la transmission, nous n'aurons ni progression du chariot, ni impression
sur le papier.
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LB BLOC PEHFORATBUB COMPBEND

1*- Uû dispositif de sélection destiné à "lire" la combinaison à perforer.

2°- ïïne matrice de perforation munie de six poinçons.

3°- Un mécanisme de progression de la bonde perforée
4e- Un dispositif de "retour arrière" de la bande permettant l'effacement d'une

combinaison erronée.
5e* Un système d'embrayage et de débrayage donnant la faculté à l'opérateur d'uti-

liser ou non le bloc perforateur. Ce système peut âtre direct et manuel ou
commandé h distance par électro-aimant.

SELECTION DE LA COBBINAISOH (flg. 8-1 et 8-3)

La combinaison à perforer est transférée dans la matrice à l'aide des cinq
interposeurs. Ceux-ci sont simplement attelés aux barres combinatrices.

Il en résulte que i

- Pour un élément de code négatif, l1 interposeur est vers la droite et il présente
un évidement en regard de la barre transversale médiane du coulisseau.

- Pour un élément positif, l'interposeur s'est déplacé vers la gauche et maintenant
il offre une partie pleine sous la barre du coulisseau.

Bn ce qui concerne la perforation médiane d'entraînement, aucune sélection
n'est à prévoir puisqu'elle est systématique.

PEHFORATIOfi ( f l g . B-L et 8-2)

La perforation consiste à projeter vers le cas les poinçons dont les inter-
poseurs sont placés en positif.

Pour ce faire, chaque poinçon, situé dans le même plan vertical que l'inter-
pœeur qui lui est assigné, coulisse à l'intérieur de la matrice.

Nous avons vu ur4cédemment que le coulisseau présentait une barre trans-
vf -sale au-dessus des iirterposeurs.

.Reposant sur cette barre, nous trouvons le "levier cale d'embrayage11, au-
dessus duquel est placé le bras de commande.

Ce bras cie commande est mis en mouvement à l'aide de la came de progression
du chariot.
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Pour l'instant, nous allons supposer que le bloc perforateur eat
ce qui veut dire que le levier oale d'embrayage eat plaoé vers la gauche de tell»
sorte qu'il présente une partie épaisse outre le braa transversal du oouliaeeau «t
le bras de commande.

Supposons que les barres combinatrioee aient été mises en place. Le passage
de la bosse de la came de progression abaisse le bras de oosmande. Celui-d ajçuia
sur le levier cale, lequel jsrovoque la descente du ooulissesu. Au oours de oa &0»»
vement, la barre transversale du coalissoau entraîne les interpoeeurs çui présentent
une partie pleine (positifs), projetant ainsi lea poinçons correspondante eootr» le
papier. Ce dernier est donc perforé.

Dans le cas ou l'élément est négatif, lfinterposeur présente «a éVideaeat*
II en résulte que la descente de la barre transversale du couliseeau est sans efftt
sur lui.

Lorsque la perforation est exécutée, il convient de dégager les poinçons
du papier afin de permettre la progression de la bande.

Ce dégagement est obtenu par la remontée du bras de commande qui, à ce
moment soulève la barre transversale supérieure du coulisseau. Par son peigne infé-
rieur, ce dernier dégage les poinçons.

La perforation médiane d'entraînement de la bande est obtenue à l'aide
d'un poinçon plus long que ceux que nous venons de voir. Bn effet, pour lui, il
n'est pas ; ;évu d'interposeur et son extrémité supérieure arrive jusqu'à la barre
transversale du coulisseau.

PROGRESSION DE LA BANDE PERFOREE (flg. 8-3 «t 8-4)

La progression de la bande est assurée à l'aide de taB VM10OQR jresseur»
lisses, situés en amont de la matrice de perforation.

Deux pignons de liaison, de rapport un sur un, rendant l®8 deux rouleaux
presseurs moteurs afin d'éviter les glissements.

De plue, l'un d'eux est monté sur un étrier relié au levier de
afin de faciliter l'engagement de la bande.

Enfin, l'eutre rouleau est calé sur un axe fixe, à l'extrémité duquel
trouvons une roue à rochet.

La progression consiste donc à faire tourner cette roue de une dent
chaque perforation.

Ce mouvement est obtenu grâce au dispositif classique suivant s

- le cliquet d'avance est monté sur le levier de progression, lequel
fou autour de l'aie de la roue à rochet.
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Le va-et^viant du levier de progression est emprunté à la oame d * impression
d* l'appareil, par 1»intermédiaire de l'équerre de renvoi, d'une bielle et du res-
ecrt Ri .

Infin, le levier de maintien assure une position angulaire prédise de la
roue A rochet, laquelle détermine le pas de la perforation.

BBTOUR ABXIKKB DS LA BANDE ( f i g . 8-5)

Bous avons vu que le retour arrière de la bande permettait l'effacement
d'une combinaison erronée.

Il e'agit «oalntenant de faire tourner la roue à rochet à l'envers, pas par
paa, à partir d'une commande manuelle*

Cette fonction nécessite obligatoirement :

1°- Le dégagement du cliquet d'avance normale
2°- L'engagement d'un cliquet de retour arrière, monté et actionné en sens inverse

du précédent.

En temps normal, le cliquet d'avance est engagé dans la roue à rochet. Le
levier de retour arrière, rappelé par un ressort spiral ï?6 , plaque le cliquet de
retour contre sa butée. Ce dernier est donc dégagé de la roue et la progression est
normale.

Lorsque l'on appuie sur la manette de commande, le levier de retour arrière
pivote en sens inverse des aiguillas d'une montre (celui-ci est monté fou sur l'axe
de la roue à rochet). Au cours de ce mouvement, sa partie inférieure, en forme de
rampe, abaisse le doigt du cliquet d'avance. Ce dernier se dégage ainsi de la roue
à rochet.

Pendant ce temps, le cliquet de retour arrière quitte sa butée et s'engage
dans la roue à rochet. Celle-ci tourne, faisant ainsi reculer la bande perforée.

La course du levier de retour arrière est calculée de telle sorte que
l'angle décrit par la roue à rochet correspond à un pas,

EMBRAYAGE ET DEBRAYAGE DU BLOC PERFORATEUR (fig. R-6)

Pour débrayer le bloc perforateur, il est nécessaire :

1°- De déplacer le levier cale d'embrayage vers la droite, de telle sorte qu'il
présente une partie éVidée en regard du bras de commande. Ainsi, l'action de ce
dernier sera sans effet sur le coulisseau.

2°- D'interdire le mouvement de va-et-vient du levier de progression afin de sup-
primer l'avance de la bande.
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Pour obtenir ces deux actions, il suffit de libérer le levier de ocmande
.cas de la figure) qui, par l'action du ressort E10pivote dans le eene des aiguillée
3'une montre. A ce moment, la barre horizontale de ce levier entraîne le Jsvier
d'embrayage, lequel déplace le levier oale dans le sens opportun*

Par ailleurs, la partie Inférieure du levier d'embrayage vient ee placer
en regard de la butée du levier de progression. De ce fait, et malgré la présence du
ressort £4. , ce levier de progression ne peut plus remonter e* le cliquet d'avanoe
est dans l'impossibilité de se réarmer sur une nouvelle dent de la roue à roehet*

Finalement, nous voyons que l'embrayage eu le débrayage du bloc perforateur
se limite à une simple rotation du levier de commanda» .

Ce mouvement est obtenu de la façon suivant».

a) EMBRAYAGE MANUEL

fin appuyant sur l'extrémité gauche du levier de commande manuelle, l'équerre
d'enclenchement pousse le bras vertical du levier de commande. Celui-ci pivote en
cens inverse des aiguilles d'une montre et son deuxième bras vient s'accrocher su bec
de la palette de l'électro de débrayage qui, en ce moment n'est pas exoité.

Malgré la libération par l'opérateur du levier de commande manuelle, cet
accrochage subsiste et le bloc perforateur est embrayé.

l\E MANUEL

II suffit d'agir sur l'extrémité droite du levier de commanda manuelle.

Maintenant, l'équerre cl ' en cl en chôment pousse le bras inférieur de la palette
ie l'électro de débrayage. Cette dernière vient doue au collage mécaniquement et son
bec, soulevé, libère le levier de commande qui opère le débrayage.

c) EMBRAYAGE COMMANDE A DISTANCE

A l'aide d'un circuit extérieur au téléimprimeur, nous allons exciter
l'électro d'embrayage. Sa palette, venant au collage, place alors un petit bras ver-
tical sous le bras de commande du bloc perforateur. Au prochain cycle exécuté* par
l'appareil, la descente de ce bras, fait pivoter le levier de commande, lequel
s'accroche à la palette de l'électro de débrayage exactement comme dans le cafi manuel.

Il est bien entendu que l'excitation de l'électro d'embrayage n'est'qu*
fugitive puisque le levier de commande reste accroché en position "embrayage".
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WMIAHDB A DISTAHCB

Joli la manoeuvre est aliaple car 11 suffit d'exciter l'électro de débrayage.
In venant ou collage, la çalette de ce dernier libère le levier de commande, lequel
place la bloo perfora tour on position débrayée*

IA encore, l'excitation de l'éleotro n'est que temporaire.
•

S!ONAL18ATIOS DB 'FIN PAPIER»
.

.
On levier teste en permanence le diamètre du rouleau constituant la réserve

de papier.

Lorsque celui-ci arrive à épuisement, en levier ferme un contact, lequel
excite 1 'électro-aimant de débrayage du bloc perforateur.

Aiasi, U est impossible d'utiliser la perforatrice h vide.
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Roue a. icot»
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FIGURE 6.5

FIGURE 6,4
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TRMSSISSIÛf DES MOWSXSSTS- FIGOSS T.?

"Roua 25

La'figure ci-dessus correspond au fonctionnement à 50 Bauds. Pour fonc
É t o n n e r à 75 Bauds, il est nécessaire d'intervertir les poulies.
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REDOCTEUR.BMBRÂrAGS kf G800PB DB CÂXS3 - FIQOXM

,
tre du pUlaaa m eur

Yi& du réducteur
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EMBRAYAGE DSS OKAfgS MSCÂXIQOSS (*** i'«rrUr«J«#fc* 7*9

«Ut (U trappe gt montéo du rub»n
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XISE EH PLACE DES BARRES COHBINATRICBS- PIGV&E 7.10

Cliquet de
maintien

Elecl.ro de sélection

MECÂMISME DE TRADUCTION- FIGUBB 7.

Rouleau d irnpret«>!oT)

Came de rappe
_gn_ négatif et 'o&
commande de la \i.,

otine

Levier chercheur

&r_a5.. qg commande

de auftpen&ion de 'a

cj'fmprsfabion
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APPUI DE LA GUILLOTIMS SUR LB 70L8T D'HPSXSSIOf JSf POSITIO* D* ARRÊT~ fIGORS 7.14

guillotine

f
ci impretiion
Vue de

e &uapen&ion de
'

DIPQSITIF AMTI-REBOifDISSSJfEMTS DE LÀ GOILLCTIMB -flGURE 7.15

Guillotine Levier anfci -

Volet d impression
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PKOGRESSlCIf DU CBÂRIOTfVu*

Roue à rocViab f 20 r«t«mi«-

(16 dent*)

DO CBÂRIQT- FIGURE

Levier

Levier d« rebour chariot
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COKMÂMDS DO RETOUR W7 CBARIOT- FIGURE l.

Levier retour -

- chanet

SUPPRESSION DE PROGRESSION- FIGURE 7-18

s>uppne&bion d'avance

. de progression

1er f e v t e r t e s t e u r : Inversion chiffres et Inversion lettres

sème levier testeur : Interligne tt combinaison 32

Les a leviers testeurs sont situés de $art et d'autre dv levier intermédiaire
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SIGffÂLISÂTIOlf FIS DE LIGffB(Vue orriert) - fIGGBS 7-19

Cliquet de
pnogra&fcion

DoiflL je dégainent

Laviar Ja 69" caracUra

AMORTISSEUR DU CHARIOT- FIGURE 7.33

Trou d éxa^aalion
^ , .fy yi { rc^Ubfe par vis non

"Piston

de

Levier de commanda.

appe
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- FIGURE 7.33

Manivelle d i

Ressort: Je rappel d« maîhtitn f fou

Je comma n e Rouxt de

E>uhée

T?ou€ d entraînement
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iXTSRLIGXS(svitt) (DSCLEfCBSMBMT) - FIGUIS 7-*5

VIS M FACL

d interligne-

r*riw

LgT>er j ^fyçulion tJ i

7.26

\r . JgctenciigmgnC ^ in^arlion*.
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PROGRESSION ET INVERSION

DO RDBAJf ENCREUR

FIGURE 7.37

Ruban_ encreur

-155-

Guida Ju ruban

Levier auxiliaire

Cliquet ._anti- retoi

enLrainemgnb

au volet d impression

Levier d inversion
aucune aison avac

a levier

ju levier Je liai

U ev'ter Je commande
\n

i"- ! I
jl

/ ̂  ~Roue à rocket
X

Cliauet anbî-rehour

d entraînement
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ST irmsiot DO MUBÀM x*ctMO*init*9-tiwu 7.**

Df UA&QM

FRSIJfÂGB DES BOBIfSS- FIGURg 7.
ir* ju ruban
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MONTES ET DESCENTE DO KOBÂff B8CR&OR - FÏWM 7.3°

&raa cl impression rouy.

Levier <J 2>&ccn>Jon

Yer» volet d imprcss-ïon

commande d ' t'mpre»&bn

FIGURE 7.31

d impra»fcion rouy.
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COULISSEAU-FIGURE 8.x.

barre Lranbver&ale médiane

pointons
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XECÂXISHS DE PERFORATION-FIGURE 8.2

Came de progression
du chariotevier cale

d embrayage-

Sarre combinalriee (s)

PROGRESSION DE LÀ BANDE - FIGURE 8.3

Levier Jte

Roue à rocViet

£ guerre d e renvoi

_C_ame' fi impressio
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EMBRAYAGE ET DEBRAYAI DB LÀ P8RPQRÂTBICS - fTGVM 5.6

CJcctr*

Bra& de commande 4& pfirffiïâknfift
\

.Levier caJe <i
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PROGRESSION DE LÀ BANDE?suite) - FIGORE '3.4

"Pignons de li'ai&on

Roue à rocVial

DISPOSITIF DE RETOUR ARRIERE DE LA BAUDS -FIGURE 8.5

1
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